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GRAMMAIRE 

FRANÇAISE. 


La  Grammaire  est  l'art  de  parler  et  d'écrire  correc- 
tement. Pour  parler  et  pour  écrire,  on  eni;  loic  des 
mots  :  les  mots  S'mt    composé-;  de  lettres. 

11  y  a  deux  sortes  de  lettres  :  les  voyelles  etlfi^xûa- 
sonnes^. 

Le-'  voyelles  sont  :  a,  e,  i,  o,  n,  et  y.  On  les  appelle 
voyelleSy  parce  que,  seules,  elles  forment  une  voix, 
un  Son. 

Il  y  a  trois  sortes  d'e  :  e  muet,  é  fermé,  è  buvert. 

L'fi  muet,  comme  à  la  fin  de  ces  mots,  homme, 
monde  :  on  l'appelle  muet,  parce  que  le  son  en  est 
Sourd  et  peu  simsible. 

Ué  fermé  comme  à  la  fin  d-;"  ces  mots,  bonté,  crrfé, 
on  l'iijipt'Ile/erOTe,  parce  qu'il  se  prononce  la  bouclio 
presque  ferriiôe. 

L'ë  ouvert,  cornmp  à  la  fin  lîeces  mo'.s, procès,  nccês, 
succès  :  on  l'îïppelle  ouvert,  parce  que,  pour  bitn  le 
prononcer,  i!  finit  appuyer  dc^su^  et  dc-ssfrrer  le;*  dents. 

L"i/  grec  s'em;i!i.ie  ie  plu-^  souvent  pour  deux  7Ï, 
coumip  i\9u9  poys,  Mioyen.  joyeux  :  \)Vonom'.ez  pai-is, 
moi-ien,joi-ieux  (1). 

Il  y  a  dix-huit  consonnrs  (2)  ;  savoir  :  b,  c,  d,  f,  g-, 
j,k,  l,  m,  n,  p,  ç,  r,  s,  i,  v,x,  z.    Ces   lettres   s'ap- 


(1)  L'exception  n'a  lieu  que  dans  les  mots  tirés  du  grec,  comme 
hymne,  Hippolyte,pyramid«,  etc.  ;  alors  il  se  prononce  oomo)* 
l'i  simple. 
iZ)  Non  eontprii  h.  lettlr»  k. 


pellem  consonnes,  parce  qu'elles  ne  fornicnt  un  son 
qu'avec  le  «îcours  des  voyelles,  comme  ùa,  be,  H,  ho, 
bu  :  ca,  ce,  ci,  co,  eu  :  da,  de,  di,  do,  du,  etc. 

La  lettre  h  ne  se  prononce  pas  dans  certains  mot?, 
rhomme,  Vhonncur,  Phisloire  •,e{c.,  qu'on  prononce 
comme  s'il  y  avait  Vomme,  Ponneur,  IHstoire,  ;  alors 
on  l'appelle  h  muette. 

Mais  dans  les  mots  suivant):,  la  haine  h  hameau, 
le  héros,  la  lettre  h  fait  prononcer  du  gosier  la  voyelle 
qui  suit  ;  alors  on  l'appei!e  h  aspirée  ;  ainsi  l'on  écrit 
et  iVn  prononce  séparément  les  deux  mots  la  haine, 
et  non  .>as  Vhaine  :  leshéros,  et  non  pas  comme  s'il  y 
avait  les  zhCros. 


i5v  voyelles  longes  et  brèves. 


Les  voyelles  longiS^  ?onl  celles  sur  lesquelles  on 
appuie  plus  longtemps  qi^  sur  les  autrea  en  les  pro- 
nonçant. 

Les  voyelle?  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on  ap- 
puie moTiis  Ixgtcmps, 

Par  cx(  mple,  a  est  long  dans  pâte  pour  faire  du 
pain  ;  il  est  bref  dans /Ja/Ze  d'animal. 

e  est  long  dans  tempête,  et  bref  dans  trompette. 

i  es\.\nig  ilnr.s  gîte,  «t  bref  dans /??///«. 

0  est  long'  dans  /ipôtre,  et  bref  dans  dévote. 

u  est  long  dai.s  flûte,  et  bref  dans  butte. 

Pour  marquer  les  difierente.s  soitesd'e  et  les  voyelles 
lorgnes,  on  emploie  trois  petits  signes  que  l'on  a|)j>eile 
accent  ;  ^■avoil'  :  l'accent  aigu  (')  qui  se  met  sur  les  é 
fermés,  bonté  ;  l'iiceenl  gtavc  (  ')  qui  se  met  sur  les  è 
ouvert.*,  accès  ;  et  l'jicreul  circonflexe  (")  qui  se  met 
sur  la  plu])arl  des  voyeiles  longues,  apôtre. 

Il  y  a  en  français  dix  FO;t(S  de  niot^  qu'on  appelle 
\<'fi  parties  du  discours  ;  iuvo'it  :  le  Acn;,  Vj^i-tic/ef 
V Adjectif,  le  Pronom,  !o  Verbe,  le  Participe,  la  Pré- 
positioUf  \* Adverbe,  la  Conjonction  et  V Interjection» 


CHAPITRE  PREMIER. 

PREMIÈRE       E3PÈCE       DE     MOTS. 

Le  Yom. 

Le  Noii  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  une  personne 
ou  une  chose,  coiïime    Pierre,  Paul,   livre,  chapeau. 

Il  y  a  deux  sories  de  noms,  le  nom  commun  et  le 
nom  propre. 

Le  nom  commun  est  celui  qui  convient  à  plusieurs 
personnes  ou  à  ])lHsieurs  choses  semblables  :  homme, 
cheval,  maLon,  sont  des  noms  communs  ;  car  le  nom 
homme    coiivienl  à  Pierre,  à  P;iu  ,  eic. 

Le  nom  propre  est  celui  qui  ne   convient  qu'à  une 
seule  personne  ou  à  une  seule  chose,  comme  Adam, 
Eve,  Paris,  la  Seine,  etc. 
Dans  les  noms  il  faut  considérer  le  genre  et  le  nombre. 

Il  y  a  eu  français  deux  genres  :  le  masculin  et  le 
féminin.  Les  noms  d'hommes  ou  de  mâles  sont  du 
genre  masculin,  comme  un  père,  un  lion  :  les  noms  de 
femmes  ou  de  femelles  sont  du  genre  féminin,  comme 
u»v5  Tnêre,  une  lionne.  Ensuite,  parimiiation,  on  a  don- 
né tè\crenre  masculin  ouïe  g^nre  féminin  à  des  choses 
qui  ne  sont  ni  mâ!es  ni  femelles,  comme  un  livre,  une 
table,  le  soleil,  la  lune,  etc. 

Il  y  a  deux  nombres  :  le  singulier  et  \e pluriel  :  le 
singulier,  quand  on  parle  d'une  persoime  ou  d'une 
seule  chose,  comme  un  homme,  wu  liirre  ;  le  pluriel, 
quand  on  parle  de  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs 
choses,  comme  les  hommes,  les  livres. 

Comment  se  forme  le  pluriel  dans  les  noms. 

Règle  générale.  Pour  former  le  pluriel,  ajoutez* 
à  1,1  ûu  du  nom  ;  le  frêre,\eâ  frères  ;  la  sœur,  les  sœurs, 
le  livre,  les  livres  ;  la  table,  les  tables. 

Première  remarque.  Les  noms  terminés  au  singulier  par  s,i,z. 


n'ajontent  rien  au  pluriel  :1a  Jlîi,  1es^/<}  le  nts,  les  ne»)  I« 
voix,    les    voix. 

Deuxième  remarque.  Les  noms  terminés  au  singulier  par  au, 
eu,  ou,  prenant  x  au  pluriel  :  le  bateau,  les  bateaux  ;  le  feu,  les 
feux;  \e  cailli.u,  tes  cailloux,    (1). 

Troiaième  remarque.  La  plupart  des  noms  terminés  au  sin- 
gulier par  al,  ail,  fout  'eur  pluriel  en  aux,  le  mal,  les  maux,  le 
cheval,  les  chevaux  ;  le  travail,  les  travaux.  (  Excep'é  détails,, 
évaniaili,  portails, gouvernails,  camails,  ipouvanlails.  )  .Aïeul 
ciel,  œil,  font  au  pluriel  oicui,  deux,  yeux. 


CHAPITRE  II. 

SECONDE    ESPÈCE  D£  MOTS. 

V^iUch\p,  la  la,  les. 


\, 


L'Article  est  un  petit  mot  que  l'on  met  devant  les 
noms  communs,  e?  qui  en  fait  connaîire  le  genre  et 
le  nombre. 

Nous  n'avons  qu'un  article  le,  la,  au  pirgulier  ;  les, 
ou  pluriel.  Le  se  mot  devant  un  nom  masculin  singulier, 
lepère  ;  la  se  met  devant  tin  nom  singulier  féminin,  la 
mère  ;  les  se  met  devant  tous  les  noms  pluriels,  soit 
masculins,  soit  fémin'ns,  les  mèics^Jks  pères.  Ainsi 
l'on  connaî»  qu'un  nom  esi  du  gti*rfe  raa-culin.  quand 
on  peut  mettre  le  devant  ce  nom  ;  on  connaît  qu'un 
nom  est  du   genre  féminin,   quand  on  peut  mellre  la. 

Il  y  a  deux  remarques  à  faire  sur  l'article. 

Première  remarque.  On  retranche  e  dans  le  mol  le,  on  retran- 
che a  dans  le  mot  la,  quand  !e  mot  suivant  commnoce  par  une 
Toyelle  ou  une  h  muette. 


(i)  On  dit  et  on  écrit,  le  clou,  les  clous  ;  le  trou,\es  trous;  un 
ail  bleu,  des  yeux  bleus,  etc.  Mais  les  exceptions  s'apirutiient 
par  l'usage  ;  et  dans  un  livre  élémentaire,  il  serait  déplacé  de 
Touloir  les  indiquer  toutes.  Celles  de  la  troisième  remarque 
•urtout  sont  très-difficiles  et  au-dessus  i»  I»  portée  des  eufanl*. 


Ainsi  l'on  dit  Vargent  pour  le  argent  :  Vhîstoîrt  pour  la  Mp- 
toire  ;  mais  alors  on  met  à  la  place  de  la  lettre  retranchée  celt« 
petite  figure  (')  , qu'on  api>eile  apostrophe.  (  Voyez  le  chapitr» 
XI,  au  mot  apostrophe,  page  60.  ) 

Deuxième  renvxrq-ie.  Pour  joindre  un  nom  à  un  mot  précé- 
d  ni,  on  mut  deoMù  devant  ce  nom  :  fruit  de  l'arbre  ,  utile  Â 
Phomme. 

Alor^,  au  lieu  ds  mettre  de  le  d«vant  un  nom  masculin  •!»-- 
giilier  qui  commence  par  une  consoane,  on  met  du. 

Au  !:eu  de  à  le,  on  met  au. 

Devant  ui  non  pluriel,  c2e  Ut  M  change  en (2««  )  iU»m 
change  en  anx. 

EXEMPLES. 

flIXGULlER   MASCOLIIT. 

le  Maître. 
Maison  da  Maître,   pour  de  le  Maîtrtp 
Je  plais  au,  Maître,  pour  à  le  Maître. 

PLURIEL  MASCULIN 


^/»%^  les  Maîtres 


/      xr-Tiiaison  des  Maîtres,  pnurf£«  les  Maîtrei. 
/      //    Je  piais  aux  Maîtres,  pour  à  les  Maîtres. 


V.C 


f 

m  PLURIEL     FEMININ. 

.r  les  Maîtresse». 

Maison  des  Maiiresses,  pour  de  les  Maîtresse*. 

Je  plais  aux  Maîtresses,  pour  d  les  M  litressea» 

contraire,  detià  devant  la  ne  se  changent  jduiaia. 

SINGULIER     FEMIXIN. 

la  Maîiresse. 
deli  Maîtresse, 
à  la  Maîtresse. 


CHAPITRE  Iir. 
TROISIEME  ESPECE  DE  MOTS,   à 

VAdjedif. 

L*ADjECTiF  est  un  nnot  que  l'on  ajouta  au  nom  pour 
marquer  la  qualité  d'une  personne  ou  d'une  chose  ; 
comme  bon  père,  bonne  mère  ;  ôeau  livre,  belle  image  : 
ces  mots,  6o/i,  bonne,  beau/belle^  sont  dei  adJQOiift 
joints  aux  noms  père,  mère,  et*. 


On  connaît  qu'un  nnot  est  nfljcctif,  qiinrd  on  peut  y 
joindre  le  mot  personne  ou  chose  :  airibi  habile,  agré- 
able, sont  des  adjeciils,  porte  qu'on  peut  dire  jersonne 
habile,  chose  agréable. 

Les  adjeclifj  on  l^s  doux  genres,  masculin  g\.  fé- 
minin. Celte  différence  de  genre  se  marque  ordinai- 
rement par  la  derniéie  itlire. 

Comment  9e  forme   le  féminin  dans  les  adjcciijs 
français. 

Règle  Générale.  Quand  un  adjectif  ne  finit  point 
par  un  e  niuel,  on  y  ajoute  un  eniuet  pour  lornirr  le  fé- 
minin :  prudent,  prudente  ;  saint,  sainte:  méchant,  mé- 
chante ;  petit,  petite  :  grand,  grande  ;  poli,  polie;  irai, 
vraie,  etc. 

Exemples.  Premlèie  exception.  Les  adjictifi  suivant, 
cruel,  pareil,  fui,  viol,  ancien,  bon,  gi  as,  gros,  nvl,  net  sot, 
épais,  oie,  doublent  an  f  niiniii  leur  duiiiicrc  cons-onne  avec  \'e 
muet,  C)v  elle,  par  aille,  folle,  molle,  ancienne,  bonne,  grasse, 
grosse,  nuUe,  nelle,  sotte,  épaisse,  etc. 

Beau  et  nouveau  font  au  féminin  belle,  nouvelle,  parce  qu'au 
masculin  on  dit  aus?i  bel,  nouvel,  devant  une  voyelle  ou  une  h 
muette,  bel  oiseau,  bel  homme,  nouvel  ajiparlemcnt. 

Deuxième  exception.  Blanc,  fianc,  sec,frau  font  au  féroinio 
blanche,  franche,  sèche,  fra'iche. 

Public,  cadv^,  font  pvblique,  caduque. 

Troisième  exception.  Les  adjectifs  bref,  nalfCov.l  au  féiuinîn 
brève  naïve,  en  ciiangtantytn  v  ;  long  faii  Umgue. 

Quatri:me  exception.  Malin,  bénin,  font  inaligne,  bénigne. 

Cinquième  exception.  Les  adjectifs  en  evr  font  ('rdjiniren  enl 
leur  féminin  en  ctise  :  trompeur,  trompeuse  ;  paileur  parleuse  ; 
chanteur;  chanteuse  ;  cependant  pécheur  t&il pécheresse  ,  acteur 
fait  actrice  ;  protecteur  fait  protectrice. 

Sixième  exception.  Lcsadjcclifs  Icrminés  en  x,  chargent  l'x 
en  se  :  dangereux,  dangereuse  :  honteux,  hanteuse  ;  jaloux,  ja- 
louse, etc.  Cependant  doux  fait  douce  ;  roux  fait  rousse. 

Comment  se  forme  le  pluriel  dans  les  adjectifs. 

Le  pluriel  dans  les  adjectifs  se  forme  comm^dans 
8  noms,  en  ajo  --■-''''       '  -  '       ' 

bonSf  bonnes,  e\c. 


les  noms,  en  ajoutant  5  à  la  fin  :  io7i  bonne  \t^  j)luricl 


■^ 


Mais  la  [flupart  des  adjectifs  qui  fitiisscnf  para/  n'ont 
pas  de  pluriel  trasciilin  ;  comme  filial,  fatal,  frugal, 
pascal,  pastoral,  naval,  trivial,    vénal,  littéral,  conju-  - 
gai,  austral,  boréal,  final. 

ACCORD  DES  ADJECTIFS  AVEC  LES  NOMS. 

Sècle.  Tout  adjectif  doit  être  du  même  genre  et 
du  même  nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte. 

Exemple.  Ze  bon  père,  la  bonne  mère  ;  bon  est  du  mascu- 
lin et  au  singulier  parce  queyère  est  du  masculin  et  du  singulier  ; 
bonne&iXAxx  féminin  et  au  singulier,  parce  que  mère  est  du  fémi- 
nin et  au  singulier. 

De  beaux  jardins,  de  belles  fieiirs  :  beaux  est  du  aiasculin  et 
au  pluriel  parce  quejux/ins  est  du  masculin  et  au  pluiiel. 

Quand  un  adjectifs  se  rapporte  à  deux  noms  singu- 
liers,  on  met  ces  jidjeciif  du  pluriel,  parce  que  deux 
singuliers  valent  un  pluriel. 

Exemple.  Le  roi  et  le  berger  sont  égaux  après  la  mort  (  et 
non  pas  égal). 

Si  les  deiîr  .noms  sont  de  dilTérenls  genres,  on    met 
■  l'adjectif  au  n.c.'  julin. 

Exemple.  Afc.iyj/c  et  ma  mère  sont  contents  (  et  non  pas 
contentes). 

Quant  à  la  p'ace  des  adjectifs,  il  y  en  a  qui  se  met- 
tent devant  le  nom,  comme  ieaw  jardin,  grontZ  arbre, 
etc. 

D'autres  se  mettent  après  le  nom.comme  hahii  rouge, 
table  ronde,  etc.    L'usage  est  le  seul  guide  à  cet  égard. 

(1)      RÉGIME    DES   ADJECTIFS. 

Règle.  Pour  joindre  un  nom  à  un  adjectif  précé- 
dent, on  met  de  ou  à  entre  cet  ailjeciif  et  le  nom  ;  alors 
on  appelle  ce  nom  le  régime  de  l'adjectif. 

(i)  La  manière  d'accorder  un  mot  avec  un  autre  mot,ou  de  faire 
régir  un  mol  par  un  autre  mot,  h'appeJie  la  syntaxe  :  ainsi  la 
syutaxe  est  la  manière  de  joindre  les  n  ois  ensemble.  Il  y  h  deux 
sortes  de  syntaxes  ;  la  syntaxe  d'accord,  par  laquelle  on  fait 
accorder  deux  nioiten  genre,  en  iicinljre,  etc.  La  syntaxe  de  ré' 
giine,  par  laquelle  un  ir.ot  régit  de  ou  à  devant  un  autre  mot. 


f    U^ 


« 

ExEUPLX.  Dtgnt  de  récompenae,  content  Acton  tort,  utile  à 
Vhomme,  semblable  à  son  père,  propre  à  la  g'.terre.  Récompense 
est  le  régime  de  l'adjectif  rfio-rtc,  parce  qu'il  est  joint  a  ctt  ad- 
jectif par  le  mot  de.  L'homme  est  le  régime  de  l'adjectif  utile, 
parce  qu'il  est  joint  à  cet  adjectif  par  le  mot  à. 

Degrés  de  signification  dans  les  adjectijs. 

On  distingue  dins  les  adjocfir*  (rois  degrés  de  (ligni- 
fication, W  positif,  le  comparatif  lài  le  superlatif. 

Le  positif  n'est  autie  chose  que  l'adjectif  même, 
comin«  beau,  belle,  agréable. 

Le  comparatif ,  c'est  l'adjeclif  avec  comparaison: 
quand  on  compare  deux  choses,  on  trouve  que  l'une 
est,  ou  supérieure  à,  l'autre,  ou  inférieure  à  l'autre,  ou 
ègalt!  à  l'autre. 

Pour  marquer  un  comparatif  c?e  supériorité,  on  met 
plui  dnvaiit  l'adjectif,  comme  la  rose  est  plus  belle  que 
la  Violette. 

Pour  marquer  le  comparatif  (/'t7i/«riorî7«,  Von  met 
moins  M\  ne...  pas  si  devant  Tadjectif,  comine  la  vio- 
lette est  moins  belle,  ou  iCest  pa-"  pi  belle çue  larose. 

Pour  marquer  un  comparatif  t/"c'o'«/î7é,  on  met  aussi 
devant  l'adjectif,  comme  la  rose  tst  au?6i  belle  que  la 
tulipe. 

Là  mot  que  eert  à  joindre  les  deux  choses  que  l'on 
compare. 

Nous  avons  trois  adjectifs  qui  expriment  seuls  une 
com;>Trai?ion  ;  meilleur  au  lieu  df  plus  bon.  qu\  ne  se 
dit  pas  ;  moindre,  au  lieu  de  plus  petit  ;  pire,  au  lieu 
i\i' plus  m'iuoais  :  comme  lauerlu  est  meilleure  que  la 
science,  le  mensonge  est  pire  que  Vindocihté. 

L'ailjeciifesl  au  SM/^er/^/j/iiuand  il  exi^rimela  qua- 
lité d.ins  un  très-liaut  tlégré,  ou  dans  le  plus  haut  degré. 
Pour  f)rmer  le  superlatif,  on  met  t)ès,  ou  leplus.ûe- 
vant  l'adjectif,  comme  Paris  est  une  très  belle  ville  ; 
et  alors  le  superlatif  s'appelle  absolu  ;  ou  Paris  est  la 
plus  belle  des  villes  ;  et  ce  superlatif  s'appt-lle  relatif 
parce  qu'tl  marque  un  rapport  aux  autres  villes. 


il 

Ifomt  tt  adjecUfa  de  nombrt, 

Lf  s  noms  de  nombre  sont  ceux  dont  on  ee  sert  pour 
compter. 

Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  les  noms  de  nombre  car- 
dinaux, et  les  noms  de  nombre  ordinavx. 

Les  noms  de  nombre  cardinaux  sont  :  un,  deux, 
trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  dix,  onze, 
douze,  treize,  quatorze,  quinze,  seize,  dix- sept ,  dix-hxiil 
dix-netif,  trin^t,  trente,  quarante,  cinquante,  soix- 
ante, quatre-vingts,  cent,  mille,  etc.  » 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  se  forment  des  car- 
dinaux. Ces  noms  sont  :  unième  (^vingt-unième), 
deuxième,  troisième,  quatrième,  cinquième,  sixième, 
seplièrre,  huitième,  neuvième,  dixième,  etc. 

Il  y  a  eacore  dei^  noms  de  nombre  qui  servent  à 
niarqui^r  nne  certaine  quantité,  comme  une  dizaine, 
une  douzaine,  e\c. 

Il  y  en  a  d'autrps  qui  marquent  les  parties  d'un 
tout,  conjme  !a  moitié,  \e  tiers,  le  quart,  e\c, 

Eiifi'i,  il  yen  a  qui  servent  à  muliipiier,  comme  le 
double,  le  triple,  etc. 

CHAPITRE  IV. 

QUATRIÈME  ESPÈCE    DE  MOTS. 

Du  Pronom. 

Le  Pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place   du  nom 
On  distingue  plusieurs  sortes  de  pronoms. 

PRONOMS     PERSONNELS. 

Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  désignen  t  lea 
personnes. 

Il  y  a  trois  personnes  :  la  première  est  celle  qui 
parle,  la  seconde  est  celle  à  qui  l'on  parle  /  la  irai' 
sièmeeti  celle  de  qui  l'on  parle. 
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Pronom  de  la  première  personne. 

Ce  pronom  est  des  ileux  genres  :  masculin,  si  c'est  un 
ho.Tiine  qui  parle  ;  féminin,  si  c'est  une  femme. 
Singulier.  Je  ou  moi. 
Me  se  dit  pour  à  moi,  moi. 

Exemples.  Le  maître  mt  donnera  un  /it>rc,c'e8t-à-dire  don- 
nera d  moi.   Le  maître  me  regarde,  c'eat-i-dhe  regarde  moi. 

Pluriel.    J^ous. 


Pronom  de  la  seconde  personne. 

II  est  aussi  aes  deux  genres:  masculin  si  c'est  à  un 
homme  qu'on  parle  ;  féminin,  si  c'est  à  une  femme. 
SiNGUUER.     Tu  ou  toi. 
Te  se  dit  pour  à  ?o/,  toi. 

ExBMPLE-<.  Le  maître  le  donnera  un  liore,  c'est-à-dire  don- 
nera à  toi.  Le  maître  le  regarde,  c'est-à-dire  regarde  toi. 

Pluriel.  Vous. 

Remarque.  Par  politesse  on  dit  vous  au  lieu  de  tu  au  singu- 
lier ;  par  exemple  un  parlant  :  à  un  enfunt  :  votts  êtes  bien  ai- 
mable. 

Pronom  de   la  troisième  personne. 

Singulier.  //,  masculin  ;  Elle,  féminin. 
Lui,  dea  deux  genres,  se  dit  pour  à  lui,   à  elle. 
E.XEHPLE.  Je  lui  dois  le  respect,c^csi-à,-iXiteje  dois  à  lui,  à  elle. 
Le,  masculin  ;  La,  féminin. 

Exemple.  Je  \e  connais,  c'est-à-dire  ^e  connaw  lui,  Je  la 
connais,  c'est-à-dire  je  connais  elle. 

Pluriel.  Ils,  masculin  ;  Elles,  féminin. 
Leur,  des  deux  genres,  se  dit  pour  à  eux,   à  elles. 
Exemple.   Je  leur  doit  le  respect,  c'est-à-dire  je  dois  à  eux, 
à  elles. 

Les,  aussi  des  deux  genres,  pour  eux,  elles. 
Exemple.  Je  les  connais,  c'est-à-dire  je  connaît  eux,  elles. 

Il  y  a  encore  uti  pronom  de  la  troisième  personne, 
soi,  se  ;  il  est  dea  deux  genres  et  des  deux  nombres. 

On  appe'.lejwrowoT»  réfléchi,  parce  qu'il  marque  le 
rapport  d'une  personne  à  elle-même. 

Se,  se  met  pour  à  soi,  soi, 


i 


f 
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EXEMPLE.  //,  elle  se  dojiJic  des  louanges,  c'est-à-dire,  il,  elle 
donne  à  soi.  Il,  elle  seJluUe,  c'est-à-dire  il,  elleJîaUe  soi. 

Il  y  a  deux  mots  qui  servent  de  pronoms  ;  savoir  ; 

1  °  En,  qui  signifie  de  lui,  d^elle,  d'eux,  d'elle  ;  ainsi 
quand  on  dit  .'j'en  parle,  on  peut  entendre,  je  parle 
de  lui,  d'elle,  etc.,  selon  la  personne  ou  la  chose  dont 
I3  nom  a  été  exprimé  auparavant. 

2  ^  y,  qui  signifie  à  cette  chose,  à  ces  choses,  com- 
me quand  on  dit  ;  je  rn'y  applique,  c'est-à-dire  je 
ra'applique.  à  cette  chose,  à  ces  choses. 

Règle  des  pronoms. 

Les  pronoms,  it,  elle,  ils,  elles,  doivent  toujours 
être  du  même  genre  et  du  même  nombre  que  le  nom 
dont  ils  tiennent  la  place  ;  ainsi  en  parlant  de  la  tête, 
dites  :  elle  me  fait  mal  ;  elle,  parce  que  ce  pronom  se 
rapporte  a  tête,  qui  est  du  féminin  et  du  singulier  ;  et 
en  parlant  de  plusieurs  jardins,  dites  :  ils  sont  leuux: 
ils,  parce  que  ce  pronom  se  rapporte  à  jart/zrîS,  qui 
est  du  mascidin  et  au  pluriel. 

PRONOMS  ADJECTIFS. 

1°  II  y  a  des  pronoms  adjectifs  qui  marquent  la 
possession,  comme  jnon  livre  votre  cheval,  àon  cha- 
peau ;  c'est-à-dire  le  livre  gui  est  à  moi,  \e  cheval 
gui  est  à  vous,  le  chapeau  gui  est  à  lui. 

SINGCLIER.  rLURIEI^ 

Musculin    Féminin.  Des  deux  genres. 

Mon.  Rla.  Mes. 

Ton.  Ta.  Tes. 

Son.  Sa.  Ses^ 

Notre.  Notre.  Nos. 

Votre.  Votre.  Vos. 

Leuf  Leur.  Leurs. 

Première  remarque.  Ces  pronoms  sont  toujours  joints  à  un 
noni  :  Tnoii  livre,  ton  chapeau. 

Deuxième  remarque.  Mon^  ton,  son,  s'emploient  au  féminin 
devcnl  une  voyelle  ou  une  h  muette,  on  dit  mon  âme  pour  m.a 
ûmc,  ton  humeur  pour  ta  humeur,  son  ép ée  pour  fa  épéc. 


^f 
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^utr»    Pronom* 


\ 


BINGCLIER. 

Masculin.      Féminin. 


Le  mien. 
Le  tien. 
Le  sien. 

Le  nôtre. 
Le  vôre. 
Le  leur. 


La  mienne. 
Li  tienne. 
La  sienne. 

La  nôtre* 
La  vôtre. 
La  leur. 


PLOBIEt. 

Masculin.     Féminin.    ' 
Les  miens.     Les  miennes. 
Les  tiens.      Les  tiennes. 
Les  siens.      Les  siennes. 

Des  deux  genres. 
Les  nôtres. 
Les  vôtres. 
Les  leurs. 


20  II  y  a  c\cs  pronoms  adjectifs  qui  servent  à  mon- 
trer la  chose  dont  on  parle,  comme  quand  je  dis  :  ce 
livre,  cette  table, je  montre  un  livre,  une  laàle^ 


SINGULIER. 

PLU 

[IIEL. 

Masculin. 

Féminin. 

Masculin. 

Féminin. 

Ce,  cet. 

Cette. 

Ces. 

Ces. 

Celui. 

Celle. 

Ceux. 

Celles. 

Celui-ci  '     • 

Celle-ci 

Ceux-ci. 

Celle>?-ci. 

Celui-là. 

Cellô-là. 

Ceux  là 

Celles-là. 

Ceci 

Cela. 

j^^Jlemarque.  On  met  ce  devant  les  noms  commençant  por  ire 
consonne  ou  une  h  a>=]iirée  :  Ce  village,  ce  }ian:eau  :  on  i  rt 
cet  devant  une  voyelle  ou  une  A  niuettuj  cet  oi»ca\i,  cet  honn  c. 

Celui-ci^  Celle-ci,  s'emploient  pour  montrer  (i- s 
ch'is:"-»  qui  S')nt  proches  ;  celui-là,  celle  là,  pour  mon- 
trer ile#  choses  éloignées. 

3  ^    Il  y  a  Js's  pronoms  relatifs,   c'ei^t  à-dire  cjù 
ont  rapport  à  un  nom  (pii  est  devant,  comme  qmni  i  > 
dis:  Dieu  qui  a  créé  le  monde,  qui  se  rîipoorie  à  Dt(n\ 
h  livre  que^e  lis,  qtie  se    rappo'le    à  livre  :1e    niot,i 
u\\'\ue\  qui  ciM  pie  se   rapporte    s'apnf  le    anlécéd,iitÊ] 
Dnns  les  deux  exemples  ci- dessii:»,  Dieu  est  raiitécé*  ; 
d^nt  du  pronom  relatif  (\\i\  ;  livre  est   l'antécédent  diF 
pronom  relatif  que,  ; 

Remarque-  Les  pronoms  relatifs  qui,  dont  on  d«  qui,  quêf 
»ont  de«  deux  yr^nret  aft  d««  ieux  nombre*. 


n        u  ^ 


RègU  du  Qui  ou  Que  rtlaiif. 

Qui,  çue  relatif,  s'accorde  avec  son  antécédent  en 
genre,  en  nombre  et  en  personne:  ainsi  dans  cet  exem- 
ple :  fenfant  qu\  joue,  qui  est  du  singulier  et  de  la 
troisième  personne,  parce  que  Venfant  efcl  du  singulier 
et  de  la  troisième  personne  ;  il  est  du  masculin,  si  c'est 
un  petit  garçon  qui  joue  ;  il  est  ^u  féminin,  si  c'est 
une  petite  fille. 

40  II  y  a  des  pronoms  inierrogatif s  :  quil  (juel  ? 
quellel  comme  (j^and  on  dit  ;  qui  a  fait  cela  ?  que 
vous  dirai  je  1  Qui  ou  /7j/€  est  interrogatif  quand  il  n'a 
point  d'hnlécédent,  et  qu'on  peut  le  tourner  par  gue/le 
personne  ou  quelle  chose  ?  Dans  les  deux  exemples  ci- 
dessus,  on  peut  dire  :  quelle  personne  a  fait  cela  ;  quelle 
chose  vous  dirai-je. 

Pronoms  indéfinis,  c'est-à-dire" qui  signifient  d'uns 
manière  générale. 

Il  y  a  quatre  sortes  ôe  pronom  indéfinis. 

lo  Ceux  qui  ne  se  joignent  jamais  à  un  nom,  com- 
me on,  quelqu'un,  qu'elqu'une,  quiconque,  chacun, 
chacune,  autrui,  personne,  rien.  Quand  je  dis  :  on 
frappe  à  laporte.  quelqu'un  vous  appelle, ]e  parle  d'une 
personne,  mais  je  ne  désigne  pas  quelle  elle  est. 

2o  Ceux  qui  sont  toujours  joints  à  un  nom,  ccmme 
quelque,  chaque,  quelconque,  caiain,  certaine  ;  exem- 
ple :  quelque,  nouvelle,  certain  auteur. 

3o  Ceux  qui  sont  tantôl  joints  à  un  nom  et  tantôt 
seuls,  comf»>f  nul,  nulle;  aucun,  aucune  ,  Vua  Vautre i 
même  ;  tel^  telle  ;  plusieurs  ;  tout,  toute. 

40  t.eux  qui  sont  suivis  de  çve,  conime  qui  que  ce 
Boit,  quoi  qiif  ce  soit.  Quel,  qu('llec\ne  ;  par  exemple  ; 
Quel  que  soit  votre  mérite,  quelle  que  soit  votre  for- 
tune. Quoi  que  ;  pnr  exemple  :  quoi  que  vous  fassiez. 
Queljue...  que  ;  par  exemple  ;  quelques  richesses  que 
vous  ayez.  Tout..  (\qç,  toute...  que;  par  exemple:  tout 
Bavant  que  voua  êtes.la  campagne  toute  belle  yw'elle  est. 
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CHAPITRE  V. 

CINQUIÈME  ESPÈCE  DE  MuTS. 

Le  Verbe. 

Le  Verbe  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour  ex- 
primer que  l'on  est,  ou  que  l'on  fait  quelque  chose  .- 
ainsi  le  mot  être,  je  suis,  est  un  verbe  ;  le  mot  lire,  je 
lis,  est  un  verbe. 

On  connaît  un  verbe  français,  quand  on  peut  y 
ajouter  ces  pronoms,  Je,  /m,  il,  nous,  vous,  ils,  comme 
je  lis,  tu  lis,  il  lit,  nous  lisons,  vous  lisez,  ils  lisent. 

Les  pronoms  je,  iious,  manquent  la  première  per- 
sonne, c'est-à-dire  celle  qui  parle  ;  tu,  vous,  marquent 
la  secon.le  personne,  c'est-à-dire  celle  à  qui  l'on  par- 
le ;  il,  elle  ;  ils,  elles,  et  tout  nom  placé  devant  un 
verbe,  marquent  la  Iroiiième  personjie,  celle  de  qui 
l'on  parle. 

Il  y  a  dans  les  verbes  doux  nombres,  le  singulier, 
quand  on  parle  d'une  seule  personne,  commère  lis, 
Venfnnt  dort  ;  \q pluriel,  quand  on  parle  de  plufaiems 
personnes,  conimo  nous  lisons,  les  enfants  dorment. 

Il  y  a  trois  temp-,  \e  présent,  qui  uiarque  que  la 
chose  est  ou  ^e  fait  actuellement,  commeje  lis,  lepassé 
ou  prétérit,  qui  marque  que  la  chose  a  été  faite,  com- 
me J'/ït  lu;  \e futur,  qui  marque  que  la  chose  sera  ou 
«e  fera,  comme  Je  lirai. 

On  disiitigiie  plusifins  sortes  de  prêténts  ou  passés, 
savoir  ;  un  imparfait,  je  lisais  ;  trois  parfaits  ;  je  lus, 
jai  lu,  j"* eus  lu  ;  et  un  plus-que-parfaits,  j^avris  lu. 

On  distingue  aussi  deux  futurs,  le  futur  simple  je 
lirai  ;  et  \q  futur  passé  j'' aurai  lu. 

Il  y  a  cinq  modes  ou  manière  de  signifier  dans  les 
verbes  français  ; 

lo  Vindicatif,  quand  on  affirme  que  la  chose  est, 
ou  qu'elle  a  été,  ou  qu'elle  sera. 


17 

2o  Le  conditionnel,  quand  on  dit  qu*ue  chose  se- 
rait, ou  qu'elle  aurait  été  moyennant  une  condition. 

3o    Uimpêratif,  quand  on  commande  de  la  faire. 

40  Le  subjonctif,  quand  on  souhaite,  ou  qu'on 
doute  qu'elle  se  fasse. 

5o  Uinjinitif,  qui  exprime  l'action  ou  l'état  en  gé- 
néral, sans  nombres,  ni  personnes,  comme  lire,  être. 

Réciter  de  suite  les  différents  modes  d'un  verbe  avec 
tous  leurs  temps,  leurs  nombres  et  leura  personnes, 
cela  s'appelle  conjuguer. 

Il  y  a  en  français  quatre  conjugaisons  différentes, 
ique  l'on  distingue  par  la  terminaison  de  l'infinitif. 

La  première  conjugaison  a  l'infinitif  termimé  en  cr, 
f€omme  aimer. 

La  seconde  a  l'infinitif  terminé  en  ir,  comme Jinir. 

La  troisième  a  l'infinitif  terminé  en  oer,  con\me 
recevoir. 

La  quatrième  a  l'infinitif  terminé  en  r«,  eomm* 
îndre. 

O  distingue  plusieurs  sortes  de  verbes  :  Pactif,  le 
jassift  le  neutre,  le  réfléchi,  et  {'impersonnel. 

Il  y  a  deux  verbes  que  l'on  nomme  auxiliaires^ 
parc3  qu'ils  aident  à  conjuguer  tous  les  autres  :  nous 
commencerons  par  ces  deux  verbes* 


Veube  auxiliaire  AVOIR. 

INDICATIF. 
PEKSENT.  IUP1.B7AIT. 


Sing.  J'ai. 
Tu  as  Cl). 
l\  ou  elle  a. 
Plur.  Nous  avons. 
Vous  avez. 
Ils  ou  elles  ont. 


J'avais. 

Tu  avais. 

Il  ou  elle  avait. 

Nous  artons. 

Vous  aviez. 

'ils  ou  eilea  avaient. 


(1)  Toutes  les  secondes  personnes  du  singulier  ont  un  (  à  la 
fin,  excepté  celle  de  l'impératif  des  verbes  de  la  première  con- 
jugaison, et  de  quelques-uns  de  la  seconde. 
B 


Prétérit  défini  (1) 

J'eus. 
Tu  eus. 
Il  eut. 

Nous'eûmes. 
Vous  eûtes. 
Ils  eurent. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 
J'ai  eu. 
Tu  as  eu. 
Il  a  eu. 

Nous  aTons  eu. 
Vous  avez  eu. 
Ils  ont  eu. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 
J'eus  eu. 
Tu  eus  eu. 
II  eut  eut. 
Nous  eûmes  eu. 
Vous  eûtes  eu. 
Ils  eurent  eu. 

PLUS-QUS- PARFAIT. 
J'avais  eu. 
Tu  avais  eu. 
Il  avait  eu. 
Nous  avious  eu, 
Vous  aviez  eu. 
Ils  avaient  eu. 

FUTUR. 
J'aurai. 
Tu  aura*. 
Il  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
Ils  auront. 

FUTUR  PASSÉ. 
J'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
II  aura  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront  eu. 
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CONDITION  ELS. 
PRÉSENT. 

J'aurais. 
Tu  aurais. 
Il  aurait. 
Nous  aurions. 
V'ouB  auriez. 
Ils  auraient. 

PASSÉ. 
l'aurais  eu. 
Tu  aurais  eu. 
Il  aurait  eu. 
Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu. 
Ils  auraient  eu. 

On  dit  aussi  :  j'eusse  eii,iu 
tusses  eu,  il  eiU  eu,  nous  ev^- 
«tons  eu,  vous  eussiez  eu,  ils 
eussent  eu. 

IMPERATIF. 

Point  de  première   personne. 
Aie  ou  aye. 
Qu'il  ait. 
Ayons. 
Ayez. 
Qu'ils  aient  ou  ayenl. 

SUBJONCTIF. 
PRÉSENT     ou   FUTUR. 
Que  j'aie. 
Que  tu  aies. 
Qu'il  ait. 
Que  nous  ayons. 
Que  vous  ayez. 
Qu'ils    aient. 

IMPARFAIT. 
Que  j'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eût 
Que  nous  eussions. 
Que  vous  eussiez. 
Qu'ils  eussent. 


^ 


(1)  On  appelle  prétérit  défini  celui  (Jui  marque  un  temps  en- 
lièrcmcnl  passé.  Exemple:  J''eus  hier  la  fièvi  e.  On  appelle 
prétérit  indéfini  celui  qui  marque  un  tunps  dont  il  peul  rester 
encore  quelque  partie  à  s'écouler.  Exemple  •  pai  eu  la  fièvre 
aujourd'hui.  On  appelle  prétérit  antérieur  celui  qui  it  nrque 
une  chose  faite  avant  une  autre.  Exemple:  des  que  nous 
fûmes  vu  la/  été,  nous  partîmes. 


[^ 
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PRÉTÉRIT. 
Que  j'aie  eu. 
Que  tu  aies  eu. 
Qu'il  ait  eu. 
Que  nous  ayons  eu. 
Que  TOUS  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que  j'eusse  eu. 
Que  tu  eusses  eu. 
Qu'il  eût  eu. 
Que  nous  eussions  eu. 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ils  eussent  eu. 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 
AToir. 

PRÉTÉRIT. 
ÂToir  eu. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 
Ayant. 

PASSÉ. 
Eu,  eue,  ayant  eu. 

FUTUR. 
Devant  avoir. 


Verbe  auxillairejETTÎ^. 


PRÉSENT. 
Je  suis. 
Tu  es. 

Il   ou  elle  est. 
Nous  sommes. 
Vous  êtes. 
Us  ou  elles  sont. 

IMPARFAIT. 
J'étais. 
Tu  étais. 
Il  ou  elle  était. 
Nous  étions. 
Vous  étiez. 
Ils  ou  elles  étaient. 

PRÉTÉRIT  DÉFINI. 
Je  fus. 
Tu  fus. 
Il  fut. 

Nous  fûmes. 
Vous  fûtes. 
Ils  furent. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 
J'ai  été. 
Tu  as  été. 
Il  a  été. 
Nous  avons  été. 
Vous  avez  été. 
Ils  ont  été. 


PRÉTÉRIT 
J'eus  été. 
Tu  eus  été. 
Il  eut  été. 


ANTÉRIEUR. 


INDICATIF. 

Nous  eûmes  été. 
Vous  eûtes  été. 
Us  eurent  été. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais  été. 
Tu  avais  été. 
Il  avait  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été. 
Us  avaient  éié; 

FUTUR. 
Je  serai. 
Tu  seras. 
Il  sera. 
Nous  serons. 
Vous  serez. 
Ils  seront. 

FUTUR  PASSÉ.    * 
J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été. 
Ils  auront  été. 
CONDITIONNELS. 
PRÉSENT. 
Je  serais; 
Tu  serais. 
Il  serait. 
Nous  serions* 
Vous  seriez. 
Us  seraient. 
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Passé. 
i'aarals  été. 
Ta  aurais  élé. 
Il  aurait  élé. 
Nous  aurions  été. 
Vous  auriez  élé. 
Ils  auraient  été. 

On  dit  aussi  :  j'etwse  élé,  tu 
eiiftses  été,  U  eût  été,  nous  eus- 
sions été,  vojis  eussiez  été,  Us 
twsent  été. 

IMPERATIF. 
Point  de  première  personne, 
Sois. 

Qu'il  soit. 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'il  soient. 

SUBJONCTIF. 
PRÉSENT  OU    FUTUR. 
Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qu'il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  TOUS  soyez. 
Qu'ils  soient. 

IMPARFAIT. 
Que  je  fusse. 
Que  tu  fusse. 
Qu'il  fût. 


Que  nous  fasgions* 
Que  TOUS  fussiez. 
Qu'ils  fussent. 

PRÉTÉRIT. 
Que  j'aie  été. 
Que  tu  aies  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été. 
Que  TOUS  ayez  été. 
Qu'il  aient  été. 

PLUS-QUE-PARPAIT. 
Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  élé. 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  eussions  été* 
Que  TOUS  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  été. 
INFINITIF. 
PRÉSENT. 
Etre. 

PRÉTÉRIT, 
Avoir  été. 

PARTICIPES. 
PRÉSKNT. 
Etant. 

PASSÉ. 
Eté,  ayant  été. 
FUTUR. 
Devant  être, 


PREMIÈRE  CONJUGAISON, 

En  ER. 


PRÉSE^•T. 
J'ahne. 
Tu  aimes. 
Il  ou  elle  aime. 
Nous  aimons. 
Tous  aimez. 
Ils  ou  elles  aiment. 

IMPARFAIT. 
J'aimais. 
Tu  aimais. 
Il  ou  elle  aimait. 
Nous  aimion?. 
Tous  aimiez. 
fia  eu  «Uca  aimaient. 


INDÎCA.TIF 

I         PRÉTÉRIT   DEFINI. 
J'aimai. 
Tu  aimas. 
Il  aima. 
Nous  aimâmes. 
Vous  aimâtes. 
Ils  aimèrent. 
PRÉTÉRIT    INDÉFINI. 
J'ai  aimé. 
Tu  ns  aimé. 
Il  a  aimé. 
Nous  aTons  aimé. 
Vous  avez  aimé. 
)    Ils  ont  aimé. 
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PRÉTéRlT  ANTÉRIEUR 
J'eus  aimé. 
Tu  eus  aimé. 
Il  eut  aimé. 
Nous  eûmes  aimé. 
Vous  eûtes  aimé. 
Ils  eurent  aimé  (1). 

P  i,US-Q,UE-PARFAIT. 
J'avais  aimé. 
Tu  avais  aimé. 
Il  avait  aimé. 
Nous  avions  aimé. 
Vous  aviez  aimé. 
Ils  avaient  aimé. 

FUTUR. 
J'aimerais. 
Tu  aimeras. 
Il  aimera. 
Nous  aimerons. 
Vous  aimerez. 
Ils  aimeront. 

FUTUR  PASSÉ. 
J'aurai  aimé. 
Tu  auras  aimé. 
Il  aura  aimé. 
Nous  aurons  aimé. 
Vous  aurez  aimé. 
Ils  auront  aimé. 

CONDITIONNELS. 
PRÉSENT. 
J'aimerais. 
Tu  aimerais. 
Il  aimerait. 
Nous  aimeriont. 
Vous  aimeriez. 
Ils  aimeraient. 

PASSÉ. 
J'aurais  aimé. 
Tu  aurais  aimé. 
Il  aurait  aimé. 
Nous  aurious  aimé. 
Vous  auriez  aimé. 
Ils  auraient  aimé. 
On  dit  aussi  J^eusse 


aimé 


tu  eusses  aime,  H  eiit  ahnêt 
nous  eassions  aimé,  voun  eas' 
siez  aimé,  iis  eussent  aimé. 

IMPERATIF- 
Point  de  première  personne. 
Aime.  ' 

Qu'il  aime. 
Aimons. 
Aimez. 
Qu'ils  aiment. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSKNT    OU  FUTUR, 
Que  j'aime. 
Que  tu  aimes. 
Qu'il  aime. 
Que  nous  aimions. 
Que  vous  aimiez. 
Qu'ils  aiment. 

IMPARFAIT. 
Que  j'aimasses. 
Que  tu  aimassas. 
Qu'il  aimât. 
Que  nous  aimassions. 
Cue  vous  aimassiez. 
Qu'ils  aimassent. 

PRÉTÉRIT. 
Que  j'aie  aimé. 
Que  tu  aies  aimé. 
Qu'il  ait  aimé. 
Que  nous  ayons  aimé. 
Que  vous  ayez  aimé. 
Qu'il  aient  aimé. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que  j'eusse  aimé. 
Que  tu  eusses  aimé. 
Qu'il  eût  aimé. 
Que  nous  eussions  aimé» 
Que  vous  eussiez  aimé. 
Qu'ils  eussent  aimé. 
INFINITIF. 
PRÉSENT. 
Aimer. 

PASSE. 
Avoir  aimé. 


rn  II  y  a  un  quatrième  prétérit  dont  on  se  sert  rarement  le 
oici  :  J'ai  eu  aimé,  tu  as  eu  aimé,  il  a  eu  aimé,  nous  avons  eu 

l^i     ...ntio  n-ner  eti  niinÂ.ils  Ont  tU   atmé. 


▼  OlCl 


tnmé,  vous  avez  eu  aimé^w  ont  eu  atme. 


2S 


PARTICIPES. 
PRESENT. 


i  PASSÉ. 

Aimé,  aimée,  ayant  aimé. 
FUTUR. 
Devant  aimer. 
Ain*;  se  conjuguent  les  verbes  chanter,  danser,  manger,appe- 
1er,  et  tous  ceux  dont  l'infinitif  se  termine  en  er. 


SECONDE  CONJUGAISON. 

En  IR. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


Je  finis. 

Tu  finis. 

Il  finit. 

Nous  finissons. 

Vous  finissez. 

lis  finissent. 

IMPARFAIT. 
Je  finissais. 
Tu  finissais. 
Il  finissait. 
Nou*  finissions. 
Vous  finissiez. 
Ils  finissaient. 

PRÉTÉRIT  DEFINI, 
Je  finis. 
Tu  finis. 
Il  finit. 
Nous  finîmes. 
Vous  finîtes. 
Ils  finirent. 

PRETERIT  INDEFINI. 
J'ai  fini. 
Tu  as  fini. 
Il  a  fini. 
Nous  avons  fini. 
Vous  avez  fini. 
Ils  ont  fini. 

PRETERIT  ANTERIEUR. 
J'eus  fini. 
Tu  eus  fini. 
Il  eut  fini. 


Nods  eûmes  fini[l]. 
Vous  eûtes  fini. 
Ils  eurent  fini. 

PLLS-QUE-PARFAIT. 
J'avais  fini. 
Tu  avais  fini. 
Il  avait  fini. 
Nous  avions  fini. 
Vous  aviez  fini. 
Ils  avaient  fini. 

FUTUR. 
Je  finirait 
T  u  finiras. 
Il  finira. 
No  18  finirons. 
Vous  finirez. 
Ils  finiront. 

FUTUR  PASSE. 
J'aurai  fini. 
Tu  aura«  fini. 
Il  aura  fini. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
Us  auront  fini. 

CONDITIONNELS. 
PRESENT. 
Je  finirais. 
Tu  finirais. 
11  finirait. 
Nous  finirions. 
Vous  finiriez. 
Us  finiraient. 


[1]  II  y  a  un  quatrième  prétérit,  mais  on  s'en  sert  rarement 
le  voici  :  J'ai  eu  fini,  tu  at  eu  fini,  il  a  eu  fini,  nous  avons  eu 
fini,  vous  avez  eu  fini,  ils  ont  eu  fini. 
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PASSE.  ( 

J'aurais  fini. 
Tu  aurais  fini. 
Il  aurait  fini. 
Nous  aurions  fini. 
Vous  auriez  fini, 
ils  auraient  fini. 

On  dit  aussi  :  j'eusse  fini,  tu 
eusse"?  fini,  il  eût  fini,  nous 
eussions  fini,  vous  eussiez  fini 
ils  eussent  fini. 

IMPERATIF. 
Point  de  première  personne. 
Finis. 

Qu'il  finisse. 
Finissons. 
Finissez. 
Qu'ils  finissent. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT  OU  FUTUR 
Que  je  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  finisse. 
Que  nous  finissions. 
Que  vous  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

IMPARFAIT. 

Que  je  finisse. 

Que  tu  finisses. 

Qu'il  finît. 


Que  nous  finissions. 
Que  TOUS  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

PRÉTÉRIT. 
Que  j'aie  fini. 
Que  tu  aies  fini. 
Qu'il  ait  fini. 
Que  nou'»  ayon.  fini. 
Que  vou-  ayez  lini. 
Qu'iU  aie' I    fini. 

PLUS-QUE-PAKFAIT. 
Que  j'eusse  fini. 
Que  tu  eusses  fini. 
Qu'il  «ût  fini. 
Que  nous  eussions  fini. 
Que  vous  eussiez  fini. 
Qu'ils  eussent  fini. 

INFINITIF. 
PRESENT. 
Finir. 

rnETERlT» 
Avoir  fini. 

PARTICIPES. 
PRESENT. 
Finissant. 

PASSE. 
Fini,  finie,  ayant  fini. 

FUTUR. 
Devant  finir. 


Ainsi  se  coniuguent  avertir,  guérir,  ensevelir,  bénir  ;  mais 
ce  dernier  a  deux  participes  :  bénit,  bénite,  pour  les  choses 
consacrées  par  les  prières  des  prêtres  :  béni,  bénite,  partout 
ailleurs.  Hair,  mais  ce  veibe  fait  au  présent  de  l'indicatif,  je 
hais,  tu  hais,  il  hait  ;  on   prononce  je  hès,  tu  hès,  il  hèt. 


TROISIÈME  CONJUGAISON. 
En  oiR. 


INDICATIF. 


PRESENT. 
Je  reçois. 
Tu  reçois. 
Il  reçoit. 
Nous  lecevoiis. 
Vous  reccTez. 
Ils  reçoivent. 


IMPABFAIT. 
Je  recçvai". 
Tu  recevais, 
il  recevait. 
Nous  recevions. 
Vous  receviez. 
Ils  recevaient. 
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PItETERIT  DEFim. 

Je  reçus. 

Tu  reçus. 

Il  reçut' 

Nous  reçûmes. 

Vous  reçûtes 

Ils  reçurent. 

PRETERIT  INDEFINI. 

J'ai  reçu. 

Tu  as  reçu. 

Il  a  reçu. 

Nous  avons  reçu. 

Vous  avez  reçu. 

Ils  ont  reçu. 

PRETERIT  ANTERIEUR. 

J'eus  reçu. 

Tu  eus  reçu. 

Il  eut  reçu. 

Nous  eûmes  reçu. 

Vou?  eûtes  reçu. 

Ils  eurent  [1]. 

PLUS-QUE-PA  RFA  IT. 

J'avais  reçu. 

Tu  avais  reçu. 

Il  avait  reçu. 

Nous  avions  reçu. 
Vous  aviez  reçu. 

ils  avaient  reçu- 

FUTUR. 
Je  recevrai. 
Tu  recevrais. 
1 1  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
Ils  recevrons . 

FUTUR  PASSE. 
J'aurai  reçu. 
Tu  auras  reçu. 
Il  aura  reçu. 
Nous  aurons  reçu. 
Vous  aurez  reçu. 
Ils  auront  reçu- 


CONDITIONNELS. 

PRE3ENT. 

Je  recevrais. 

Tu  recevrais. 

Il  recevrait. 

Nous  recevrions. 

Vous  recevriez. 

Ils  recevraient. 
PASSE. 

J'aurais  reçu. 

Tu  aurais  reçu. 

Il  aurait  reçu. 

Nous  aurions  reçu. 

Vous  auriez  reçu. 

Ils  auraient  resu. 

On  dit  au-si  :  j'eiifse  reçu, 
tu  eusse  reçu,  il  eût  reçu,  non» 
eussions  reçu.vous  eussiez  reçu, 
ils  eu^sen  t  reçu. 

IMPERATIF. 
Point  de  premier*  pertonM* 

Reçois. 

Qu'il  reçoive. 

Recevons. 
Recevez. 

Qu'ils  reçoivent. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT    OM  FUTUR. 

Que  je  reçoive. 

Que  lu  reçoives. 

Qu'il  reçoive. 

Que  nous  recevions. 

Que  vous  receviez. 

Qu'ils  reçoivent. 

IMPARFAIT. 
Que  je  reçusse. 
Que  tu  reçusses. 
Qu'il  reçut. 
Que  nous  reçussions. 
Que  vous  reçussiez. 
Qu'ils  reçussent. 


[I]  Il  y  a  un  quatrième  prétérit,  mais  on  s'en  ser  trarement. 
Le  voici  :  J'ai  eu  reçu,  tu  as  eu  reçu  il  a  eu  reçu,  nout  avoni 
eu  reçu,  vom  avez  tu  reçu,  ils  ont  eu  reçu. 
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PHÊTÊRIT. 
Que  j'aie  reçu. 
Que  tu  aies  reçu. 
Qu'il  ait  reçu. 
Qjc  nous  ayons  reçu. 
Que  vous  ayez  reçu. 
Qu'ils  aient  reçu. 

PLUS-QUE-PARrAIT. 
Que  j'eusse  reçu. 
Que  tu  eusses  reçu. 
Qu'il  eiit  reçu- 
Que  nous  eussions  reçu. 
Que  vous  eussiez  reçu. 
Qu'ils  eussent  reçu. 


INFINITIF. 
paasENT. 
Recevoir. 

PRÉTÉRIT. 
Avoir  reçu. 

P.iRTlClPES 
PRÉSENT. 
Recevant. 

PA.  SSÉ. 
Reçu, reçu,  ayant  reçu. 

FUTUR. 
Devant  recevoir. 


Ainsi  se  conjuguent  apercevoir,  concevoir,  devoir,  percevoir. 

QUATRIÈME  CONJUGAISON. 
En  RE. 


INDICATIF. 


PRES  L  NT. 
Je  rends. 
Tu   rends. 
Il  rend. 
Nous  rendons. 
Vous  rendez. 
Ils  rendent. 

IMPARFAIT. 
Je  rendais. 
Tu  rendais. 
Il  rendait. 
Nous  rendions. 
Vous  rendiez. 
lli  rendaient. 

PRÉTÉRIT  DEFINI. 
Je  rendis* 
Tu  rendis. 
Il  rendit. 
Nous  rendîmes. 
Vous  rf;ndîtes. 
Ils  rendirent. 


PRÉTÉRIT    INDÉFim 
J'ai  rendu. 
Tu  as  rendu. 
II  a  rendu. 
Nous  avons  rendu. 
Vous  a.vez  rendu. 
Ils  ont  rendu. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRISUH. 

J'eus  rendu. 

Tu  eus  rendu. 

Il  eut  rendu. 

Nous  eûmes  lendu. 

Vous  eûtes  rendu. 

Ils  eurent  rendu[l] 

PLG9-Q,UE-«»ARFA1T. 
J'avais  rendu. 
Tu  avais  rendu. 
Il  avait  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
Vous  aviez  rendu. 
Ils  avaient  rendu. 


[1]  Il  y  a  un  quatrième  prétérit, mais  on  s'en  sert  rarement 
le  voici  :  Tai  eu  rendu-,  lu  as  eu  rendu,  il  a  eu    reiidu,   non-* 
avoni  tu  rendu,  vout  avez  eu  rendu,  ils  ont  eu  rendu, 
G 
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ÏUTUR. 

Je  rendrai. 
Tu  rendras. 
Il  rendra. 
Nou8  rendrons. 
Vous  rendrez. 
Ils  rendront. 

FUTUR  PASSE. 

J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu. 
Il  aura  rendu. 
Nous  aurons  rendu. 
Vous  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 

CONDITIONNELS. 
PRESENT. 
Je  rendrais. 
Tu  rendrais. 
Il   rendrait. 

Nûu-  rendrions.  l 

Voua  rendriez. 
Ils  rendraient. 

PASSE. 

J'aurais  rendu. 
Tu  auiais  rendu. 
Il  aurait  rendu. 
Nous  aurions  rendu. 
Vous  auriez  rendu. 
Ils  auraient  rendu. 

On  dit  aussi',  j'eusse  rendM, 
tu  eusses  rendu,  il  eût  ^êiKKi, 
nous  eussions  rendu,  «ou*  eus- 
fiez  rendu,  u«  tussent  rendu. 
IMPEnATIF. 
P(Unl  de  pniiiicre  personne. 
Ilenda. 
Qu'il  rent'e. 
Ron  !cii?. 
KukIcx. 
Qu'ils  lendent. 


SUBJONCTIF. 
PRESENT  OU    FUTUR. 

Que  je  rende. 
Que  lu  rendee. 
Qu'il  rende. 
Que  nous  rendions. 
Que  vous  rendiez. 
Qu'ils  rendent. 

IMPARFAIT. 

Que  je  rendisse. 
Que  tu  rendisses. 
Qu'il  rendît. 
Que  nous  rendissions. 
Que  vous  rendissiez. 
Qu'ils  rendissent. 

PRÉTÉRIT. 

Que  j'aie  rendu. 
Que  tu  aies  rendu. 
Qn'il  ait  rendu 
Que  nous  ayons  rendu. 
Que  vous  ayez  rendu. 
Qu'ils  aient  rei  du. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  rendu. 
Que  tu  eusses  rendu. 
Qu'il  eût  rendu. 
Que  nous  eussions  rendu 
Que  vous  eussiez  rendu 
Qu'ils  eussent  rendu. 
INFINITIF. 

PRESENT. 
Rendre. 

PRETERJT. 
Avoir  rendu. 

PARTICIPES, 
PRESENT. 
Rendant 

PASSE. 
Randu,  rendue,  eysnl  rendu, 

FUTUR. 
Devan.  rendre, 


Ainsi  se  conjuguent  attendre,  enttndre,  suspendre,  veti 
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Des  temps  priinitif». 

On  appelle  temps  primitifs  d'un  verbe  ceux  qui 
servent  à  former  les  aulres  temps  dana  les  quatre 
conjugaisons. 

TABLEAU  DES  TEMPS   PRIMITIFS. 


PREMIERE 

Conjugaison 


SECONDE 

Conjugaison 


TROISIEME 

Conjugaison 


Présentde 
l'Inûnitif, 


Aimer. 


Finir, 
Sentir. 
Ouvrir. 
Tenir. 


Recevoir, 


Rendre. 
QUATRIEME.  Plaire. 
Coujugaisoi  '.Paraître, 

Rédiiire, 
\Plaindre. 


Participe 
préàuiil . 


Aimant. 


Finissant 
Sentant. 
Ou»'ra.it. 
Tenant. 


Recevani, 


Rendant, 

Plaisant, 

Parai'anl 

Réduisant 

Plaignant, 


Participe  Présent  de 
passé.    l'Indicatif 


Aimé. 


Fini. 
Senti. 
Ouvert. 
Tenu. 


Rendu. 

Plu. 

Paru. 

Réduit. 
Plaint. 


J'aime. 


.Je  finis. 
Je  sens 
J'ouvre. 
Je  tiens- 


Je  recois 


Prétéri  de 
l'Indicatif 


J'aimai. 


Je  finis. 
Je  sentis. 
J'ouvris. 
Je  tins. 


Je  reçus. 


Je  rend?. 

Je  plais. 

Je  parais, 

Je  réduis. jJeréduiiii 

Je  pluixis.'Jepiaif^nia 


Je  rendis. 
Je  plus. 
Je  parus. 


Formation  des  temps  dérivés  (!)• 

I.  Du  présent  de  i'irulica'if  se  forme  l'impératif,  en 
ôtant  seulement  le  pronom  je.  Exemple  :  faime,  \\u~- 
péruùf  aime,  je  finis,  \mperM\f  finis  ;je  reçois^  impé- 
ratif re^n/^  :  Je  rends,  impératif  rends. 

Excepté  quatre  verbes  ;je  suis,  impératif  soi*  ;  j'ai,  impé- 
^alif  ai«  ije  vais  ,  impératif  ra  ',je  sais  ,  impératif  sache. 

II.  Du  prétérit  de  l'indicatif  se  forme  l'imparfait  du 
subjonctif,  en  changeant  ai  en  asie  pour  la  première 
conjugaison  :  j'aimai,  imparfait  du  subjonct  f  que 
j'' aimasse -y  et  en  ajoutant  seulement  *c  pour  les  trois 

[i]  On  appella  lempi  dérivés  ceux  qoi  se  formeot  des  pri- 
mitifs. 
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autres  conjugaisons  ;  je  finis,  je  finisse  ;  je  reçus,  jt 
reçusse  ;  je  rendis,  je  rendisse.  Point  d'exception. 

III.  Du  présent  de  l'infinitif  on  forme  :  '^ 
lo  Le  futur  de   l'indicatif  en  changeant  r  ou  re  ea 

rai  ;  exen^ples  :  aimer,  j^ aimerai  ;  finir,  je  finirai  ; 
rendre,  je  rendrai. 

Exceptions,     Première  eonjugaison.  Mkr,  futur  jHrai  ; 

envoyer,  j'enverrai.  ' 

Seconde  conjugaison*  Tenir,  futur  je  tiendrai  ;  venir,  je 
viendrai  ;  courir,  je  courrai  ;  cueillir,  je  cueillerai  ;  mourir,  je 
mourrai  ;  acquérir,  j'acquerrai. 

Troisième  coujugison.  Recevoir,  (utvr  je  recevrai  ;  savoir, 
je  saurai  ;  s'asseoir,  je  m'asscyerai  ou  je  m'assiérai  ;  voir,  je 
verrai  ;  vouloir,  je  voudrai  ;  valoir,  je  voudiai  ;  falloir,  il  fau- 
dra ;  pleuvoir,  il  pleuvra. 

Quatrième  conjugaison.  Faire,  tuiur  je  ferai  ;  être,  je  serai. 

2o  Du  futur  de  l'indicatif  on  forme  le  conditionnel 
présènt^en  changeant  rai  en  rais  snns>  exception: 
j^aimerai,  èonditionnel  Ramera/s  ;  je  finirai,  je  fini- 
rais •,je  recevrai,  je  recevrai-}  ;  je  rendrai,  je  rendrais. 

IV.  Du  participe  présent  on  forme  : 
lo    L'imparfait  de    l'indicatif,  en  changeant    ant  en 

ais  :  aimant,    imparfait^'amois  ;  finissant,  je  finis- 
sais ;  recevant,  je  recevais  ^  rendant,  je  rendais. 

Exceptions.  Il  n'y  en  a  que  deux  :  ayant,  j'avais  :  sachant, 
je  savais. 

2o  Du  même  participe,  on  forme  la  première  per- 
sotme  plurielle  du  présent  de  l'indicatif,  en  changeant 
«771/  en  ons  :  aimant,  nous  aimons  ;  Jinissant,  nous 
■finissons  ;  recevant,  nous  recevons  ;  rendant,  nous 
rendons. 

Excepté  :  étant,  nous  sommes  ;  ayant,  nous  avoni  :  tachant, 
noua  tav»ns. 

On  forme  aussi  la  seconde  personne  plurielle  en  ez  : 
vous  aimez,  vous  flnissz  vous  recevez,  vom  rendez. 

Excepté  sfaitant,  vout  faite»  j  ditant,  v<m»  dUtt, 
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Et  la  troisième  personne  en  eni  :  ils  aiment,  ils 
finissent,  etc. 

3o  Du  même  participe  présent  on  forme  le  présent 
du  subjonctif,  en  changeant  ant  en  e  muet  :  aimant, 
çuej -aime  ;  finissant,  que  je  finisse;  rendant,  que  je 
rende. 

Exceptions.  Première  conjugaison,  Mlant,  que  j'aille. 

Seconde  conjugaison.  Tenanf,  que  je  tienne  ;  venant,  que  je 
vienne  ;  acquérant,  que  j'acquire  ;  mourant,  que  je  meure. 

TroisîèTne  conjugaison;  Recevant,  que  je  reçoive;  devant,  que 
je  doive  ;  pouvant,  queje  puisse  '.valant,  que  je  vaille  [i]  ;  vou- 
lant que  je  veuille  [2]  :  mouvant  que  je  meuve,  /allant  [  inu- 
liié).  qu'il  faille. 

Quatrième  corjugaison.  Buvant  que  je  boive  ;  faisant,  que  je 
fasse  ;  étant,  que  je  sois. 

V.  Du  participe  passé  on  forme  tous  les  temps  com- 
posés (3),  on  y  joignant  les  temps  des  verbes  auxiliai- 
res ayozV,  être,  c(ym me  f  ai  aimé,  f  ai  fini,  j'ai  reçu, 
j'^fii  rendu,  j^avais  aimé,  j- avais  fini,  j^avais  reçu, 
f  avais  rendu,  j'aurai  aimé,  j^  aurai  fini,  j"*  aurai  reçu, 
j"* aurai  rendu  ;  que  j'' eusse  aimé,  que  j'' eusse  fini,  que 
j^ eusse  reçu,  que  j'eusse  rendu,  etc. 


VCRBES  IRRÉGULIERS. 


On  appelle  irréguliers  les  verbes  qui  ne  suivent  pas 
toujours  la  règle  générale  des  conjugaisons. 

Plusieurs  de  ces  verbes  ne  sont  pas  usités  à  certains 
temps  e(  à  certaines  personnes. 

1  Que  tu  vailles,  qu'il  vaille,  que  nous  valions,  que  vous  va- 
liez, qu'ils  vaillent. 

2  Que  tu  veuilles,  qu'il  veuille,  que  nous  voulio7is,  que  vous 
vouliez,  qu'ils  veuillent, 

3  On  appelle  temps  composés  ceux  qui  sont  formés  de  deux 
mots,  comme  j'ai  aimé,  nous  aurons  reçu,  par  opposition  à 
temps  simples,  qui  ne  le  sont  que  d'un  seul,  comme  je  rends, 
nous  rendons. 


30 


TEMPS  PRIMITIFS. 

DES    VERBBS    IRRÉGULIERS. 


Présent 

Participe       Participe 

Présent 

Prétérit 

de 

de 

de 

l'Indicatif. 

présent.         passé. 

l'Indicatif. 

l'Indicatif. 

PREMIÈRE  CONJUGAISON. 

Aller. 

Allant. 
Puant 

Allé.  1 

Je  vais.           J'allai. 

Puer. 

Pué.   1 

Je  pus[I].     Je  puai. 

SECONDE  COxNTJUGAISON. 

Courir. 

Courant.       (Couru. 

Je  cours.     [Je  courus. 
Je  cueille,    jje  cueilli». 

Cueilir. 

Cueillant. 

Cueilli. 

Fuir. 

Fuyant. 

Fui. 

Je  fuis.        jJe  fais. 

Mourir. 

Mourant. 

Mort. 

Je  meurs. 

Je  mourus. 

Faillir  (2) 

Paillant. 

Failli. 

Je  faux. 

Je  faillis. 

Acquérir. 

Acquérant. 

Acquis. 

J'acquiers. 

J'acquis. 

Saillir. 

Saillant. 

Sailli. 

Il  saille. 

Il  saillit. 

Tressaillir. 

Très  aillant 

Tressailli. 

Je  tressaille  Je  tressaillis 

Vêtir. 

Vêlant. 

Vêtu. 

Je  vêts.         Je  vêtis. 

Révêtir. 

Revêtant. 

Revêtu. 

Je  revêla.     Je  revêtis. 

1 

TROISIÈME  CONJl 

UGAISON. 

Choir. 

Déchoir. 

Déchu. 

Je  déchois. 

Je  déchus. 

Echoir. 

Echéant. 

Echu. 

Il  échet. 

J'échus. 

Falloir. 

Fallu. 

Il  faut. 

Il  fallut. 

Mouvoir. 

Mouvant. 

Mu. 

Je  meus. 

Je  mus. 

Pleuvoir. 

Pleuvant. 

Plu. 

Il  pleut. 

Il  plut. 

Pouvoir. 

Pouvant. 

Pu. 

Je  puis. 

Je  pus. 

Savoir. 

Sachant. 

Su. 

Je  sais. 

Je  sus. 

S'asseoir. 

S 'asseyant. 

Assis. 

Je  m'asficds 

Je  m'assis. 

Sut  seoir. 

Sursis. 

Je  sursois. 

Je  sursis. 

Valoir. 

Valant. 

Valu. 

Je  vaux. 

Je  voulus. 

Voir. 

Voyant. 

Vu. 

Je  vois. 

le  vis. 

Pouvoir. 

Pourvoyant 

Pourvu. 

Je  pourvois 

Je  pourvun. 

Vouloir. 

Voulant.       'Voulu. 

Je  veux.       'Je  voulu». 

[1]  Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'infinitif,  au  présent,  à  l'im- 
parfait, au  futur  de  l'indicatif,  et  au  conditionnel  présent. 
(2)  Plusieurs  des  temps  de  ce  verbe  sont  Je  peu  d'usage, 


SI 


QUATRIÈME  CONJUGAISON. 


Présent 

de 

l'indcalif. 


Battre. 

Boire. 

Braire. 

Bruire. 

Circoncire. 

Clore, clore- 

Conclure. 

Confire. 

Coudie. 

Croire. 

Dire. 

Maudire. 

Ecrire. 

Exclure. 

Faire. 

Prendre. 

Lire. 

Luire. 

Mettre. 

Moudre. 

Naître. 

^fuire. 

Rire. 

Rompre. 

Absoudre. 

Suffire. 

Suivre. 

Traire. 

Vaincre. 

Vivre. 


Participe 
présent. 


Battant. 
Buvant. 

Bruyant. 

Couchanf 

Cousant. 

Croyant. 

Disant. 

Maudissant, 

Ecrivant. 

Excluant. 

Faisant. 

Prenant. 

Li-ant. 

Luisant. 

Mettant. 

Moulant. 

Naissant. 

Nuisnnf 

Itiant. 

Rompant" 

Absolvant 

ll'^solvant. 

Suffisant. 

Suivant. 

Trayant. 

V^aiiiquant 

Vivant 


Participe 
passé. 


Battu. 
Bu. 


Circoncis. 
Clos. 
Conclu. 
Confit  . 
Cousu. 
Dit. 

Maudit. 
Ecrit. 
Exclus. 
Fait- 
Pris. 
Lu. 
Lui. 
Mis. 
Moulu. 
Né. 
-N'ui. 
Ri. 

Rompu. 
Absous. 
Résous.résol 
Suffi. 
Suivi. 
Trait. 
Vaincu. 
Vécu. 


Présent 

de 

l'Indicatif. 


Je  bals. 
Je1)ois. 
11  brait. 
Je  circoncis 
fe  clos. 
Je  conclus. 
Je  conn-. 
Je  couds. 
Je  crois. 
Je  dis. 
Je  maudis. 
J'écris. 
J'exclus. 
Je  fais. 
Je  pi  ends. 
Je  lis. 
Je  luis. 
Je  mets. 
Je  mouds. 
Je  nais. 
Je  nuis. 
Je  ris. 
le  romps. 
J'absous. 
Je  résous. 
Fe  suffis. 
Je  suis. 
Je  trai». 
Je  vaincs. 
Je  vi'. 


Prêter  it 

de 

l'Indicatif; 


Je  battis. 
Je  bus. 

Je  circoncr«. 

Je  conclus. 

Je  confis. 
Je  cousis.  . 
Je  crus. 
Je  dis. 
Je  maudis. 

écrivis. 
J'exclus. 
Fe  fis. 
.Je  pris. 
Je  lus. 

Je  mis. 
Je  moulus. 
Je  naquis. 
Je  nuisis 
Je  ris. 
Je  rompis,- 

Je  résolus. 
Jf!  suffis. 
Je  suivis. 

Je  vainquit. 
Te  vécus. 


Nous  ne  marquons  par  les  verbes  Composés,  paroe  qu'ils  sui- 
vent la  co!ijugai-on  de  leurs  simples  :  par  exemple,  les  compo- 
sé'pro/ne/Zre,  admettre,  etc.,  se  conjuguent  comiiBs  le  verbe 
simple  mettre. 

Au  moyen  de  cette  table  et  des  règles  que  i.ous  avons  don- 
nées sur  la  formation  des  temps^il  n'y  a  point  da  varb»  qu'on 
n«  puisie  conjuguer. 
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•  Jiccord  des  verbes  avec  leur  Jfomina'Af  au  Sujet. 

On  appelle  sujet  ou  «omzna/î/"  d'un  verbe  ce  qui 
est  ou  ce  qui  fait  la  chose  qu'exprime  !e  verbe.  On 
trouve  le  nominatif  en  mettant  qui  est-ce  qui  devant 
le  verbe.  La  repense  à  cette  question  indique  le  no- 
minatif. Quand  je  dis  :  Venfanl  est  sage.qui-ed-ce  qui 
est  sage?  Réponse, /'en/an/ :  voilà  le  nominatif  ou  su- 
jet du  verbe  est.  Le  lièvre  court,  qui-estce  qui  coxtrt  î 
Réponse,  le  lièvre  :  voilà  le  nominatif  du  verbe  court. 

Règlt:.  Tout  verbe  doit  être  du  même  nombre  et 
de  la  même  personne  que  son  nominatif  ou  sujet. 

Exemple.  Je  parle  :  parle  est  du  nombre  singulier  et  de  la 

Îreniière  personntj  parce  que  je  son  noir.inatif,  fst  du  singu- 
ier  et  de  ia  première  persDiine.  Vovt  parlez  fous  devx  :  parlez 
est  au  nombre  pluriel  et  de  la  seconde  personne,  parce  que 
»ows  est  au  noinhre  pluriel  et  de  la  Beconde  personne. 

Première  remarque.  Quard  un  rerbe  a  deux  sujets  singu- 
liers, on  met  ce  verbe  au  pluriel. 

ExE.MPLE.  Mon  frire  et  ma  sœur  lisent. 

Deuxùme  remarrus.  Quand  les  doux  siijels  sont  de  différen- 
tes personnes,  on  rnct  le  verbe  il  lu  plus  nobte  personne  :  la 
première  est  plus  noble  que  la  seconde,  la  secoj.de  e»t  plus 
noble  que  la  troisième. 

Exemples.  FouS  et  «loi  nous  lisons. 
Vous  et  votre  frère  vova  lisez. 

(La  politesse  françai.ie  veut  qu'on  norame  d'abord  la  per- 
sonne à  qui  l'on  parie,  et  qu'on  ne  Doniuie  le  dernier.) 


EÉGIME  DES     VEPBES  ACTIFS. 

On  appelle  verbes  actifs  ceux  après  lesquels  on 
peut  mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  ^S'imer  esi  un 
verbe  actif,  parce  qu'on  peut  dire  aimer  quelqu'un. 
Par  esompleyame  Dieu:  ce  mot  qui  suit  le  verbe 
actif  s'appelle  le  rcVme  de  ce  verbe.  On  connaitia 
régime  en  faisant  la  question  qu^cst-ce  que  1  Exemple, 
qu'est-ce  que  j'' aime  ?  Réponse,  D^exi.  Dieu  est  le  ré- 


gime du  verbe  faimc. 
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Règle.  Le  régime  d'un  verbe  actif  se  place  ordinai- 
rement après  le  verbe  (quand  ce  n'est  pas  un  pronom.) 

Le  chat  mange  la  souris  :  It  souris  est  le  régime  du  rerbt 
mange. 

Mais  quand  !e  régime  est  un  pronom,  il  se  met  de- 
vant le  verbe. 

Exemple.  Je  vous  aime,  pour  jf'ame  vous  ;  il  m^aime,  pour 
il  aime  moi. 

Remarque. y  Outre  ce  premier  régime,  qu'on  appelle  direct, 
certains  verbes  aclifi  peuvent  avoir  un  second  régime,  qu'on 
appelle  indirect  :  ce  fcccnd  régime  se  marque  par  les  mots  à 
ou  de  :  com'ne  donner  tinc  image  à  l'en/ont  '■  enseigner  la 
grammaire  à  l'enfant  ;  écrire  uve  lettre  à  son  ami  ;  à  l'enfant 
est  le  régime  indirect  des  v<  rbes  donner,  enseigner  ;  à  son  ami 
est  le  régiiTie  indirect  du  verbe  écirc.  Accuser  quelquhin  de 
•mensonge  ;  avertir  quelqu'un  d'une  faute  ;  délivrer  quelqu'un  du 
danger',  de  mensonge  est  le  régime  indirect  du  verbe  acc!/SÉr,elc. 

Tout  verbe  actif  a  un  pcssif;  repaf'Sifse  forme  en 
prenant  le  régime  direcl  de  l'actif  pour  en  fiire  le  no- 
minatif du  verbe  passif,  et  en  ajoutant  après  le  verbe 
le  mot /)ar  ou  de.  Ainsi,  pour  tourner  parie  passif 
cette  phrase  :le  chut  mange  la  souris,  dites  :  la  souris 
est  mangée  par  le  chai  -.j'aime  mon  père  tendrementy 
dites  :  mon  père  est  tendrement  aimé  de  moi. 


COiNJUGAISON  DES  VERBES  PASSIFS- 

Il  n'y  a  qu'une  seule  conjugaison  pour  tous  les 
verbes  past^ifs  ;  elle  se  fait  avec  l'auxilliaire  être  dans 
tous  ses  temps,  et  le  participe  passé  du  verbe  qu'on 
veut  conjuguer. 

INDICATIF. 


PRESENT. 
Je  suis  aimé,  ou  aimée. 
Tu  es  aimé,  ou  aimée. 
Il  eel  aimé,  ou  elle  est  aimée. 
Nous  sommes  aimés  ou  aimées 
Vous  êtes  aimés,  ou  aimées. 
Ils  sont  aimés,  ou    elles  sont 
aimées. 


PASSÉ. 

J'étais  aimé,  ou  aimée. 
Tu  étais  aimé,  ou  aimée. 
Il  était  aimé,o!/.  elle  était  aimée 
Nous  étions  aimés,  ou  aimées. 
Vous  étiez  aimés,  ou  aimées. 
Ils    étaient    aimés,    ou    elles 
étaient  aimées. 
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PRÉTÉRIT    DÉFINI. 
Je  fus  aimé,  ou  aimée. 
Tu  fus  aimé,  ou  aimée. 
Il  fui  aimé,  ou  elle  fut  aimée. 
Nous  fûmes  aimés,  ou  aimées. 
Vous  fûtes  aimés,  ou  aimées. 
Ils  furent  aimés,  ou  elles  fu- 
reut  aimées. 

PRÉTÉRIT     INDÉFINI. 

J'ai  été  aimé,  on  aimée. 

Tu  as  été  aimé,  ou  aimée. 

Il  a  été  aimé,  ou  elle  a  été  ai- 
mée. 

Nous  avons  été  aimés,  ou 
aimées.  j 

Vous  avez  été  aimés,  ou  aimées 

Ils  ont  été  ajmés,  ou  elles  ont 
été  aimées. 

PRÉTÉRIT     ANTÉRIEUR. 

J'eus  été  aimé,  ou  aimée. 

Tu  eus  élé  aimé,  ou  aimée. 

11  eut  été  aimé,  ou  elle  eut  été 
aimée.  *  i 

Nous  eûmes  été  aimé«,  ou 
aimées. 

Vous  eûtes  été  aimés,  ou  ai- 
mées. 1 

Il  eurent  élé  aimés,  ou  elles 
eurent  élé  aimées, 

PLUS-QUE-PAUFAIT. 

J'avais  étô  aimé,  ou  aimée. 

Tu  avais  été  aimé,  ou  aimée. 

Il  avait  été  aimé,  ou  elle  avait 
été  aimée. 

Nous  avions  été  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Vous  aviez    élé  aimés,  ou  ai 
mées. 

Ils  avaient  été  aimé»,  ou  elles 
avaient  élé  aimées. 
FUTUR 

Je  serai  aimé,  ou  aimée. 

Tu  seras  aimé,  oi*  aimée. 

11  sera  aimé,  ou  elle   sera   ai-j  Qu'il   soit  aimé,    ou   qu'ella 
"i®®-  soit  aimée. 

Nous  aérons  aimés,  ou  aimées.'  Soyons  aimés,  ou  aimée». 

Vous  serez  aimés,  ou  aimées. j  Soyez  aimés,  ou  aimées. 

Ils  seront   aimés,  ou  elles  »e-j  Qu'ils  soient  aimés,  ou  qu'el 
ront  aimées.  les  soient  aimées. 


FUTUR  PASSÉ, 
'aurais  été  aimé,  ou  aimés. 

Tu  aurais  été  aimé,ou  aimée. 

Il  aura  élé  aimé,  ou  elle  aura 
été  aimée. 

Nous  aurons  été  aimés,  ou 
aimées. 

Vous  aurez  été  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Ils  auront  élé  aimés,  ou  elles 
auront  élé  aimées. 

CONDITIONNELS. 
PRÉSENT. 
Je  seiais  aimé,  ou  aimée. 
Tu  serais  aimé,  ou  aimée. 
Il  serait  aimé,   ou  elle  serait 
aimée. 
Nous  serions  aimé,  ou  aimées 
Vous  seriez  aimés,  ou  aimées 
I!s  seraient  aiins,  o«  elles  se- 
raient aimées. 

PASSÉ. 

J'aurais  été  aimé,  ou  aimée. 

Il  aurait  élé-  ainu",  ou,  elle 
aurait  é:é  aimée. 

Noui  aurions  élé  aimés,  ou 
aimées. 

Vous  auriez  été  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Ils  auraient  élé  aimés,  ou 
elles  auraient  été  aimées. 

On  dit  ausfi  :  j'eusse  été  aimé 

ou  aimée  ;  tu   eusses  été   aimé, 

Ou    aimée  ;  il  eût  été  aimé,  ou 

elle  eût  élé  aimée;  nous  eussions 

été  aimés,  ou    aimées  •  rowt 

eussiez  été  aimés,  ou  aimées  ] 

ils  eussent  été  aimés,    ou  elles 

eussent  élé  aitnces. 

I.MPF.RATIF. 

Point  de  première  personne. 
Sois  aimé,  ou  aimée. 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 
Que  je  sois  aiméj  ou  aimée. 
Que  tu  sois  aimé,  ou  aimée. 
Qu'il  soit  aimé,  ou  qu'elle  soit 

aimée. 
Que    nous    soyons  aimés,  ou 

aimée?. 
Que  vous  soyez  aimés,  ou  ai 

mécs. 
Qu'ils  soient  aimés,  ou  qu'elles 

soient  aimée'. 

IMPARFAIT. 
Que  je  fusse  aimé,  ou  aimée. 
Que  tu  fusses  aimé,  ou  aimée 
Qu'il  fût   aillé,  ou  qu'elle  fût 

aimée. 
Que    nous   fussions   aimé,  ou 

aimées. 
Que  vous    fussiez   aimés,   ou 

ai:iiées. 
Qu'ils  fussent  aimés  ou,  qu'el- 
les fussent  ai  liées. 
PRÉTÉRIT. 
Que  j'aie  éié  aimé,  ou  aimée 
Que    tu    aies    été   aimé,    ou 

aimée. 
Qu'il  ait  été  aimé,  ou   qu'elle 

ait  f  té  aimée. 
Que  nous  ayons  été   aimés  ou 

aimées. 

Ainsi  se  conjuguent  être  fini, 

RÉGIME  DES    VERBES    PASSIFS. 

Règle.  On  n\Q\par  ou  de  devant  le  nom  ou  pronom 
qui  suit  le  verbe  passif. 

Exemple.  La  sourixest  mandée  paj  le  chat. 
Un  enfant  sage  est  aimé  de  ses  parents. 
Remarque.  N'employez  jamais ;)Tr  avec  le  nom  Dieu,  dites; 
Les  méchants  seront  punis  db  Dieu,  et  non  pas  seront  punis 
par  Dieu. 

VERBES  NEUTRES. 
On  appelle  neutres  les  verbes  après  lesqueis  on  ne 
peut  pas  mettre  quelqu'unni  quelque  chose  ;  languir^ 
dormir^  sont  des  verbes  neutres,  parce  qu'on  ne  peut 
pas  dire,  languir  quelqu'un,  dormir  qeulque  chose, 
etc.  (On  les  appelle  new/res,  parce  qu'ils  ne  sont  ni 
actifs  ni  passifs.) 


Que  vous  ayez  été  aiméi,  ou 

aimées. 
Qu'ils    aient   été   aimés,  ou 

qu'elles  aient  été  aimée». 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que  j'eusse   été   aimé,  ou  ai- 
mée. 
Que  lu  eusses   été  aimé,   ou 

aimée. 
Qu'il  eût  été  aimé,  ou  qu'elle 

eiit  élé  aimée. 
Que  nous  eussions  été  aimés, 

ou  aimées. 
Que  vous   eussiez  été  aimés, 
ou  aimées. 
Qu'ils  eussent  été  aimés,  ou 

qu'elles  eusse  élé  aimées. 

INFINITIF. 

PRÉSENT* 
Etre  aimé  ou  aimée. 
PRÉTÉRIT. 
Avoir  été  aimé,  ou  aimée. 
PARTICIPES. 
PRÉSENT. 
Etant  aimé,  ou  aimée. 

PASSÉ. 
Ayant  été  aimé,  ou  aimée. 

FTTUR. 

Devant  être  airaé,  ou  aimée. 

être  reçu,  être  rendu,  etc.,  etc. 
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La  plupart  des  verbes  neutres  se  coujugent,  comme 
1  es  verbes  actifs,  avec  l'auxiliaire  avoir  :  je  dors,  pat 
dormi,  f  avais  dormi,  f  aurais  dormi,  etc. 

Mais  il  y  a  des  verbes  neutres  qui  se  conjuguent, 
dans  leurs  temps  composés,  avec  l'auxiliaire  êirCf 
comme  venir,  arriver,  tomber,  etc. 


1 


CONJUGAISON  DES  VERBES  NEUTRES. 


PRÉSENT. 
Je  tombe. 

Tu  tombes. 

11  ou,  elle  tombe. 

Nous  tombons. 

Veus  tombez. 

Ils,  ou  ellea   tombent. 

IMPARFAIT. 
Je  tombais. 
Tu  tombais. 
Il,  pu  elle  tombait. 
Nous  tombions. 
Vous  tombiez. 
Ils,  ou  elles  ton.baient. 

PRÉTÉRIT     DÉFINI. 
Je  tombai. 
Tu  to  nbas. 
Il,  ou  elle  tomba. 
Nous  tombâmes. 
Vous  tombâtes. 
Ils,  ou  elles  tombèrent. 

PRÉTÉRIT     INDÉFINI. 
Je  suis  tomlié,  ou  tombée. 
Tu  es  tombée,  ou  tombée, 
llest  tombé,ou  elle  est  tombée 
Nous  sommes  tombés,  ou  tom' 

bée. 
Vous  Ole»  tombés,  ou  tombées. 
Ils  sont  tombés,  ou   elles  sont 
tombées. 
PRÉTÉRIT     ANTÉRIEUR. 
Je  fus  tombé,  ou  tombées. 
Il  fut  tombéjOU  elle  fut  tombée 
Nous  fûmes  tombés,  ou   tom 

bées. 
Vous  fûtes  tombés,ou  tombées. 
Ils  furent  tombés,  ou   elles  fu 
rent  tombées. 


INDICATIF. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'étais  tombé,  ou  tombée. 

Il  était  tombé,  ou  elle  était 
tombés. 

Noua  étions  tombés,  ou  tom- 
bées. 

Vous  étiez  tombés,  ou  tom- 
bées. 

Ils  étaient  tombés,  ou  elles 
étaient  tombées 


FUTUR. 

le  tumberai. 

Tu  tomberas. 

Il,  ou  elle  tombera. 

Nous  tomberons. 

Vous  tomberez. 

Us^  ou  ellea  tomberont. 

FUTUR    PASSÉ. 

Je  serai  tombée,  ou  tombée. 

Tu  seras  tombé,  ou  tombée. 

Il  sera   tombé,   </U  elle  sera 
toùibée. 

Nous  serons  tombés,  ou  tom* 
bées. 

Vous  serez  tombés,  ou  tom- 
bées. 

Us  seront   tombés,   ou  elles 
seront  tombées. 

CONDITIONNELS 
PRÉSENT. 

Je  tomberais. 

Tu  tomberais. 

Il,  ou  elle  tomberait. 

Nous  tomberions. 

Vous  tomberiez. 

Ils,  ou  elles  tomberaient. 
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PAESÉ.  I 

Je  serais  tombé,  ou  tombée. 
Tu  serais  tombé,  ou  tombée. 
Il  serait  tombe,  eu  elle    serait 

tombée. 
Nous  serions  tombés,  ou  tom- 
bés. 
Vous  seriez   tombés,  ou  tom- 
bées. 
Ils  seraient  tombés,  ou  elles 
seraient  tombées. 
On  dit  aussi  :  je  fusse  tombé, 
ou  tombée  ;  tu  fusse  tombé,  ou 
tombée;  il  fût  tombé,    ou   elle 
fût  tombée  ;  nous  fussions  tom- 
bés ou  tombées;  vous  fussiez 
lombes,  ou  tombées  ;  ils  fussent 
tombées,  ou  elles  fussent   tom- 
bées. 

IMPERATIF. 
Paint  de  première  personne. 
Tombe. 

Qu'il,  ou  qu'elle  tombe. 
Tombons. 
Tombez. 

Qu'ils,  ou  qu'elles  tombent. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT  OU    FUTUR. 
Que  je  tombe. 
Que  tu  tombes. 
Qu'il  ou  qu'elle  tombe. 
Que  nous  tombions. 
Que  vous  tombiez. 
Qu'ils,  ou  qu'elles  tombent. 

IMPARFAIT. 
Que  je  tombasse. 
Que  tu  tombasses. 
Qu'il,  ou  qu'elle  tombât. 
Que  nous  tombassions. 


Que  TOUS  tombassiez. 
Qu'ils,  ou  qu'elles  tombassent 

PRÉTÉRIT. 
Que  je  sois  tombé,  ou  tombée 
Que  tu  sois  tombé,  ou  tombée 
Qu'il  soit   tombé,  ou   qu'elle 

soit  tombée. 
Que'  nous  soyons  tombés,  ou 
tombées. 

Que  vous  soyez    tombés,  ou 
tombées. 

Qu'ils     soient    tombés,     ou 
qu'elles  soient  tombées. 
PLUS-ftUE-PARFAIT. 
Que  je  fusse  tombé,  ou  tom- 
bée. 
Que  tu  fusses  tombé,  ou  tom- 
bée. 
Qu'il   fût  tombé,  ou   qu'elle 
fût  tombé. 

Que  nous   fussions   tombés» 
ou  tomboes. 
Que  vous  fussiez   tombés,  ou 

tombées. 
Qu'ils    fussent    tonibé?,      ou 
qu'elles  fussent  tombées. 
INFINITIF. 
PRÉSENT. 
Tomber. 

PRÉTÉRIT. 
Etre  tombé,  ou  tombée. 
PARTICIPES. 
PRÉSENT. 
Tombant. 

PASSÉ. 
Tombé,  tombée,  étant  tomba 

FUTUR. 
Devant  tomber. 


Conjuguez  de  même  les  verbes  aller,  arriver,  déchoir,  décé- 
der, entrer,  sortir,  mourir,  naître,  partir,  rester,  descendre, 
monter,  passer,  venir,  et  ses  compos es,  <f€i;enir,  survenir,  reve- 
nir, parvenir,  etc. 

Il  y  a  des  verbes  neutres  qui   ont  un  régime. 


RÉGIME  DES    VERBES    NEUTRES. 

Règle».  On  met  à  ou  de  devant  le  nom  ou  pronom 
qui  suit  le  verbe  neutre. 


Nuire  à  la  santé. 
Plaire  au  Seigneur. 
Convenir  à.  quelqu^un. 


3S 
EXEMPLES. 

DE 

j    Médire  de  quelqu'un. 
Profiler  des    leçons. 
Jouir  de  la  liberté. 


VERBES  RÉFLÉCHfS. 

On  appelle  verbes  réflléchis  ceux  dont  le  nominatif 
et  le  régime  sont  de  la  même  personne,  comme  je  me 
flatte,  tu  te  loue?,  il  se  blesse,  etc. 

Les  verbes  réfléchis  se  conji.gvient  comme  le  ver- 
be tomber.,  c'est-a-dire  qu'ils  prennent  l'auxiliaire  être 
aux  temps  composés.  Nous  ne  mettrons  ici  que  les 
premières  personnes. 

CONJUGAISON  DES    VERBES  RÉFLÉCHIS. 
INDICATIF. 


PRÉSENT. 
Jo  me  repens. 
Tu  te  repens. 
11,  ou  e.\\e  se  repent. 
Nous  nous  repentons 
Vous  vous  repentez. 
Ils,  ou  elles  se  repentent. 

IMPAUFAIT. 
Je  me  icpentais,  etc. 

PRÉTÉniT    DÉFINI. 
Je  me  repentis  etc. 

PUÉrÉKIT    INDÉFINI. 
Je  me  suis  repenti,  ou  repentie 

PRETl^UlT    ANTÉRIEUR* 
Je  me  fus  repenti,  ou  repentie- 
PL  US -QUE-PARFAIT. 
Je  m'étais  repenti,  ou  repentie 

FUTUR. 

Je  me  repentirai. 

FUTUR  PASSÉ. 

Je  me  serai  repenti,  ou  repentie 

CONDITIONNELS. 

PRÉSENT. 

Je  me  repenti. 


PASSÉ. 

Je  me  serais  repenti, ou  repentie 

On   dit   aussi  :  je  me  fusse 

repenti,  ou  repentie. 

IMPEIjAIIF. 

Point  de  premhre  personne. 

Repens-ioi. 

Qu'il,  ou  qu'elle  se  repente. 
Kepontons-nou^. 
lîepenlez-vou-. 
Qu'ils,  ou  qu'elles  se    repen- 
tent* 

SUDJONCTIF, 

PRÉSENTS  OU  FUTUR. 
Que  je  me  repente. 

IMPARFAIT. 
Que  je  me  repentisse. 
PRÉTÉRIT. 
Que  je  me    sois    repenii,    on 
repentie. 

PLUS-ftUE-PARFAIT. 
Que  je  me    fusse   repenti,  ou 
repentie. 

INFINITIF. 
PRÉSENT. 

Se  repentir. 
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PRÉTÉRIT. 
S'être  repenti,  ou  repentie. 
PARTICIPES. 
PRÉSENT. 
Se  repentant. 


PASSÉ. 
Repenti,  s'étant   repenti, 
repentie. 

FUTUR. 
Devant  se  repentir. 


Remarque.  Me,  te,  se  noits,  rotts,  qui  sont  le  régime  des 
rerbeâ  réfléchis,  sont  quelquefois  régime  induect,  commtje  me 
flatte,  c'est-à-dire  jeylai/d  moi  ;  tu  te  blesseras,  c]est-à-dire  tu 
blesseras  toi  :  et  quelquefois  ils  sont  régime  indirect,  comme 
dans  cet  exemple:  je  me  fuis  une  loi,  c'est-à-dire  je  fais  û. 
moi  une  loi  :  il  s'est  fait  honneur,  c'eal-à-dire  il  a  fait  honneur 
à  soi,  etc. 


VERBES  IMPERSONNELS. 

'  On  appelle  verbes  imperson7iels  celui  qui  ne  s'em- 
ploie dans  tous  les  temps  q\i'à  la  troisième  personne 
du  singulier,  comme  il  favt,  il  importe,  il  pleut,  etc. 
lis  se  conjuguent  à  cetie  troisièiue  perBonne  comm« 
les  autres  verbes. 

COXJUGAISONDES  VERBES 
IMPERSONNELS. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 


Il  faut. 

IMPARFAIT. 
II  fallait. 

PRÉTÉRIT    DÉFINI. 
Il  fallut. 

PRÉTÉRIT     INDÉFINI. 
Il  a  fallu. 

PRÉTÉRIT     ANTÉRIEUR. 
Il  eut  fallu. 

PLUS-ftUE  PARFAIT. 
Il  avait  fallu. 

FUTUR. 
Il  faudra. 

FUTUR  PA3SC. 
Il  aura  fallu. 

CONDITIONNELS. 
PRÉSENT. 


Il  faudrait. 

PASSÉ. 
Il  aurait  fallu. 

SUBJONCTIF. 
PRÉSENT  OU  FUTUR. 
Qu'il  faille. 

IMPARFAIT. 
Qu'il  fallût. 

PRÊTER   r. 
Qu'il  ait  fallu. 

PLUS  QUE-PARFAIT. 
Quil  eût  fallu. 

INFINITIF. 
PUÉSENT. 
Falloir. 

PARTICIPE. 

PASSÉ. 

Ayant  fallu. 


Reniarque.  Le  rootiV  ne  marque  un   verbe    impersonrul  que 
orsqu'otc  ne  peut  mettre  un    noiQ  à  ïa  place  ;  car  lorsqu'on, 


\ 
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parlant  d*un  enfant,  on  dil,»7yo«e,  ce  n'est  pas  un  impeisonncli 
parce  qu'à  la  place  du  mot  il,  on  peut  mettre  Venfant,  et  dire, 
/'enfant  joue. 


CHAPITRE   VI. 

SIXIÈME    £SPÈC£    DES    MOTS. 

Le  Participe, 

Le  Participe  est  un  mot  qui  tient  du  verbe  et  de 
'  l'adjectif,  comme  aimant,  aimé  :  il  lient  du  verbe,  en 
ce  qu'il  en  a  la  signification  et  le  régime  :  aimant 
Dieu,  aimé  de  Dieu  .  il  tient  aussi  de  l'adjectif,  en  ce 
qu'il  qualifie  une  personne  ou  une  chose,  c'est  à-dire 
qu'il  en  marque  la  qualité,  comme  'vieillard  honoré, 
vertu  éprouvée. 

On  dislingue  deux  $o:{e&  àe participes  :  \e  participe 
présent ^el  le  participe  pa^sé. 

ACCORD    DES  PARTICIPES. 

1.  Le  participe  présent  est  toujours  terminé  en  ani, 
comme  aimant,  finissant,  recevant,  rendant. 

Règle.  Le  participe  présent  ne  varie  jamais,  c'est- 
à-dire  qu'd  ne  prend  ni  genre,  ni  nombre. 

exemples. 

Un  homme  liiant.  Une  femme  lisant. 

Des  hommes  lisant.  Des /e;.i7nes  lisant. 

Remarque.  Ce  qu'on  appelle  gérondif  n'est  autre  chose  que 
le  participe  pré-ent,  devant  lequel  on  met  le  mot  en, comme  Us 
jeunes  gens  se  forment  l'esprit  en  lisant  de  bons  livres  (i). 

2®   Participe  passé,  aimé,  fini,  reçu,  rendu. 

[I]  Une  faut  pas  confondre  avec  le  participe  présent  certains 
adjectifs  verbaux  [c'est-à-dire  qui  viemient  dei  verbes]-  On  dit 
un  homme  obligeant,  une  femme  obligeante  :  ce  ne  lonl  pas  des 
participes,  parce  qu'iU  n'ont  pas  de  régime,  mai*  quand  je  dis; 
cette  femme  est  d'un  bon  caractère,  obligeant  torit  le  monde 
quand  elle  peui,  obligeant  <Ntic>  participe,  puiaqu'il  a  pour  ré- 
fine tout  le  mcinU. 

J 


il 

Le  participe  passé  s'accorde  ou  avec  son  nominatlft 
ou  avec  eon  régime. 

Accord  du  Participe  passé  avec  le  J^ominaiif. 

Première  règle.  Le  participe  passé,  quand  il  est 
accompngné  du  veibe  auxiliaire  ^f?c,  s'accorde  en 
genre'  et  en  nombre  avec  son  nominatif  ou  sujet,  c'est- 
à-dire  que  l'on  ajoute  c,  si  le  sujet  est  féminin,  et  s,  si 
le  sujet  est  au  pluriel. 

Exemples. 

Mon  frère  a  été  puni.  Ma  sœ'ir  a  été    punie. 

Mes  frères  ont  été  punis.  Mes  iœun  ont  été  punies  (i). 

Mon  frère  est  lombé.  Ma  sœtcr  est   tombée. 

Mes  frères  sont  tombés.  Mes  sœuis  sont  tombées. 

Exception  unique.  Dans  les  tenips  composés  dès  verbes 
réfléchis,  le  participe  ne  s'accorde  pas  avec  son  nominatif:  on 
dit  d'une  femme  elle  s'est  mis  ce!a  dans  la  fi;/«(ct  non  pas  mite)} 
quelques  païens  se  sont  donné  la  ;nor/[et  non  pas  se  sont  donnés] 

Deuxième  uègle.  Mais  quand  le  participe  pa-sé  esl 
accompagné  du  verbe  auxiliaire  avoir,  il  ne  s'accorde 
jamais  avec  son  nominatif. 

Exemples. 

Mon  père  a'écrit  une  Iclire.        Ma  mire  a  écrit  une  lettre. 
Mes  frères  ont  écrit  une  lettre.     Mes  sœurs  ont  écrit  une  Itttre. 

{iiQ  participe  écrit  ne  change  point,  quoique  le  no— 
minatil  soit  masculin  ou  féminin,  singulier,  ou  pluriel.) 

Jiccord  (lu partici2ie passé  avec  le  B-égime. 

Premièrà'  règle.  Le  participa  paes-é  e'accorde 
toujours  avec  son  régime  direct,  quand  ce  régime  e«t 
devant  le  participe. 

Exemples. 

La  lettre  que  vous  avez  éc[te,je  Vai  lue. 

Les  livres  que  j'avais  prêtés  on  les  a  rendus. 

(i)  Le  participe  été  n'a  ni  féminin,  ni  pluriel  ;  oa  fUt(/fo  • 
été,  Um  ont  été. 
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Quelle  affaira  avet-vous  entrepris»  1 
Combien  d'ennemit  n'a-t-il pas  raincm  / 
Quand  la  race  de  Cain  se  fut  multipliée. 

On  voit  que  le  régime  mia  devanfle  participe  e*t 
ordinairement  l'un  des  pronoms,  que,  me,  te,  se,  le,  la, 
leSf  nous,  vous,  gud  (1). 

Deuxième  règle.  Aiais  quand  le  régime  n'est  pl.îcé, 
qu'après  le  pariici;.e,  ce  participe  ne  s'accorde  pas  avec' 
Bon  régime. 

Exemples. 

rai  écrit  une  lettre.  J'ai  écrit  de»  lellrei 

Vont  aveg  acheté  un  livre.  Vous  avez  nciieté  des  litres. 

'  {^Ecrii,  acheté,  ne  changent  pas  quoique  le  régime 
soit  singulier  ou  pluriel,  masculin  ou  féminin,  parce 
que  ce  régime  est  après  le  participe.  ) 

Rtmarqut.  On  dit,  sans  faire  accorder,  les  vertus  qve  j'ai  en- 
tendu louer  les  vices  que  j'ai  résotu  d'éviter  :  que  n'e.<-l  pas  ici  !e 
régime  des  participes  entendu,  résolu,  mais  des  infinitifs  sui- 
vent!, louer,  éviter',  pour  connaître  si  le  régime  dcpèiiddu  jar- 
ticipe,  il  faut  savoir  si  l'on  peut  mettre  ce  régime  immtdiatr- 
ment  après  le  participe.  On  ne  peut  pas  dire  ici  ;  J'tti  entendu 
les  vertus  ',fat  résolu  les  vices. 


CHAPITRE  VII. 

s  s  P  T  1  t  M  Bff^  SPÈCn    D£    MOTS.     * 

La  Préposiiipn, 

La  rRÉPosiTioN  est  un  mot  qui  eeit  i  joirdre  le  nom 
ou  pronom  suivant  au  mot  qui  la  précède  :  par  exem- 
ple, quand  je  dis   le  fruit  de    Varbre,  de  marquer    le 

(i)  Autrefois  on  mettait  deux'except'ons  lo  quand  le  i  orr.i- 
mtifest  apreslc  participe,  coninip,  laleçonque  vous  ont  don- 
né evoi  viaitre  ;  2o  quand  le  participe  ctt  suivi  d'un  adjectif  qui 
fait  partie  du  régime  :  comme,  Jdam  et  Eve  que  Ùieu  avait  <-fét» 
innocent;  mai?  c'est  â  tort  ;  il  faut  dans  la  pre-ni.r  extmpt« 
donné,  et  dans  l«  ««ooaâ,  tl  Ca»t  sriitiEiféii  io  artmaiair» 
pur  d'OIivct;. 
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rapport  qu'il  y  a  enire  fruit  et  arbre  :  quand  je  dis 
utile  à  Vhomme  à  fait  rapporter  le  nom  homme  a 
l'adjectif  Mh7e:  quand  je  dis  fai  reçu,  de  mon  père, 
de  sert  à  joindre  le  nompère  au  verbe  reçu  etc.;  de, 
à,  sont  des  prépositions.  Le  mot  qui  suit  s'appelle  le 
régime  de  la  préposition. 

Cette  espèce  de  mot  s'appelle  préposition,  parce 
qu'elle  se  met  immédiatement  avant  le  nom  qu'elle 
régit. 

PRÉPOSITIONS     FRANÇAISES. 

Pour  marquer  la  place  ou  le  lieu. 

A.  Attacher  à  la  muraille  ;  vivre  à  Paris:  aller  à  Rome. 
D'ins,  Etre  dans  la  maison  :  serrer  dans  une  cassette. 
En.  Etre  en  Italie  :  voyager  en  Allemagne. 
De.    Sortir  de  la  ville  ;  venir  de  la  province. 
Chez.  Etre  chez  un  ami  :  ce  livre  est  chez  le  libraire. 
Devant.     Le  berger  marche  t/evanx  le  troupeau  ;  allez 

devant  moi. 
Après'    J'irai  api'ès  vous  :  courrir  après  quelqu'un. 

Derrière.  L^s  !aqu  s  vont  derrière  leurs  maîtres  :  se 
'cacher  dtrrière  un  mur. 
Panni.  Cet  officier  fut  trouvé  parmi  les  mors. 
Sur.    Avoir  sont  chapeau  sur  la  tête  :  mettre  un  flam- 
beau sur  la  table. 
Sous.  Mettre  un  tapis  sous  les  pieds  :  tout  ce  qui  est 

sous  le  ciel. 
Vers.    Les  ypux  levés  vers  le  ciel  ;  l'aimant  se  tourne 

vers  le  nord. 

Pour  marquer  Vordre. 

Avant.  La  nouvelle  est  STrivée  avant  le  courrier. 

Entre.  Tenir  un  enfant  entre  ses  bras:  entre\e  prin- 
temps et  l'automne. 

Dès.  Celte  rivière  est  navigable  dès  sa  source:  dés  ea 
plus  tendre  enfance. 

Depuis.  Depuis  Paris  jusqu'à  Orléans  ;  depuis  la  créa- 
tion jusqu'au  déluge. 
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Pour  marquer  Vunion. 

Avec.  Manger  avec  ses  amis  :  il  est  parti  avec  la  fièvre. 

Pendant.    Pendant  la  guerre. 

Durant.  Durant  la  guerre. 

Outre.  Compagriie  de  cent  hommes,  outre  les  officiers. 

Selon.  Se  conduire  «e/on  la  raison. 

Suivant.  Suivant  la  loi. 

Pour  marquer  la  séparation. 

Sans.  Les  soldats  sans  leurs  officiers. 
Hors.  Tout  est  perdu  hors  l'hoiineur. 
Excepté.  Tout  est  perdu  excepté  l'honneur. 

Pour  marquer  opposition. 

Contre.  Écoliers  révoltés  con/re  le  maître:  plaider 
contre  quelqu'un. 

Malgré.  Il  est  parti  malgré  moi. 

Jfonobstant.  Il  a  fait  cela  nonobstant  mes  représen- 
tations. 

Pour  marquer  le  butm 

Envers.     Charitable  envers  les   pauvres  :  son  respect 
envers  ses  supérieurs. 

Touchant.  Il  ni'a  écrit  touchant  cette  affaire. 
Pour.  Traivailler/30«r  le  bien  public  :  étudier  pour  son 
instruction. 

Pour  marquer  la  caUrSe,  le  moyen. 

Par.  Fléchir  par  ses  prières  :  tout  a  été  créé  par  la 

parole  deDieu. 

Moyennant.  J'espère  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

Attendu,  Le  courrier  n'a  pu  partir  attendu  le  mauvais 

temps. 
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CHAPITRE  VIII. 


HUITIÈME    ESPÈCE   DE   MOTS. 

L'Adverde  est  un  mot  qui  se  joint  ordinairement  au 
verbe  ou  à  l'adjectif,  pour  en  déferminer  la  significa- 
tion. Quand  on  dit  cet  enfant  parle  distinctement, 
par  ce  mort  distinctement  l'on  fait  entendre  qu'il  parle 
d'ime  manière  claire,  nette,  etc. 

On  distingue  plusieurs  sortes  d'^adverhes. 

lo  Les  adverbes  qui  marquent  la  manière  :  ils  pont 
presque  tous  terminés  en  me7it,  et  ils  so  foi  ment  des 
adjectifs,  comme  sagement  de  sage,  poliment  de  poli, 
agréablement  d^agréable  modestement  de  modeste  etc. 

2  °  Les  adverbes  qui  marquent  Vordre,  comme  pre- 
mièrement, secondement,  d\ibord,  ensuite,  aupara- 
vant. Exemple  :  d'abord  ilfaut  éviter  le  mal,  ensuite 
il  faut  faire  le  bien. 

3  °  Les  adverbes  qui  marquent  le  lieu,  comme  où, 
ici,  là,  deçà,  au  delà,  dessus,  pai  tout,  auprès,  loin, 
dedans,  dehors,  ailkursr.  Exemple:  où  êtes-vous  ?. 
Je  suis  ici  ;  je  vais  là. 

4®  Les  adverbes  de /eOT/)s,comme  Ai'er,  auirefois, 
bientôt,  souvent,  toujours,  jamais,  etc.  Exemple  :  cet 
enfant  joue  toujours  et  ne  «'r'^/j/Z^uc  jamais. 

5°  Les  adverbes  de  quantité,  comme  beaucoup, 
peu,  assez,  trop,  tant,  etc.  Exemple  ;  il  parle  beacoup 
et  réfléchit  peu. 

6°  Enfin,  les  adverbes  de  comparaison,  comme 
pluSi  moins,  aussi,  autant,  etc.  Exemple  ;  plus  sage, 
aussi  sage,  moins  sage  que  vous. 

Remarqvu.  Certains  adjectifs  »ont  quelquefois  employés 
comme  adverbes  :  on  dit,  chanter  jutte,  parler  bas,  voir  chair, 
rtster  eoYxt,  frapper  fort,  sentir  bon,  ete. 
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CHAPITKE  IX. 

KEUVIÈME    ESPÈCE   DE  MOTS. 

Là  Conjonciion, 

Remarque  .L'on  a  vu  jusqu'à  présent  comment  les 
mots  8e joignent  ensemble  pour  former  un  sens:  les 
mots  ainsi  réunis  font  une  phrase  ou  proposj lion  ;  la 
plus  petite  proposition  doit  avoir  au  moins  deux  mots, 
le  nominatif  et  le  verbe,  comme  je  chante,  vous  lisez, 
P homme  meurt  :  souvent  le  verbe  a  un  régime,  comme 
je  chante  un  air,  vou^  lisez  une   lettre,  etc. 

La  Conjonction  eat  un  mot  qui  sert  à  joindre  une 
{)hrase  aune  autre  phrase  ;  par  exemple  quand  on  dit 
il  pleure  et  il  rit  en  mêms  temps,  ce  mot  et  lie  la 
première  phrase  il  pleure,  avec  la  seconde  il  rit. 

Difiérenies  sortes  de  Conjonctions. 

lo    Pour  marquer  liaison  ;  et,  ni,  aussi,  que- 
2o    Pour  marquer  opposition  :  maisy  cependant^  né- 
anmoins, pourlant. 

3o    Pour  marquer  division  :  ou,  ou  bien,  soit, 
4o    Pour  marquer  exception  :  sion  quoique. 
5o    Pour  comparer  :  comme,  de  même  que,  ainsi  que. 
60    Pour  ajouter  :   de  plus,   d'ailleurs,   outre  qu€y 
^ncore. 

7o  Pour  reudre  raison  :  car^  parce  que,  puisque^  vu 
que. 

80   Pour  marquer  l'intention  :  ajin  que,  de  peur,  que. 

9o  Pour   conclure    :  or,  donc,  ainsi,  de  sorte  que. 

lOo  Pour  marquer  le  temps  :  quand,  lorsque  commet 
dés  que,  tandis  que. 

llo  Fout  marquer  \eAo\i\e: si,  iupposi  que^ pourvu 
fUif  en  cas  qu4. 
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Il  y  a  plusieurs  autres  conjonclif  :  l'usage  les  feras 
connaître  :  la  plus  ordinaire  est  que.  On  dislingue  la 
conjonction  que  du  que  relatif,  en  ce  qu'elle  ne  peut 
pas  se  tourner  par  lequel^  laquelle. 

RÉGIME   DES    CONJOKCTIFS. 

Parmis  les  conjonclions,  les  unes  veulent  le  verbe 
suivant  ou  >:ubjoiiclif,  les  autre  à  l'indicatif. 

Voici  celies  qui  régissent  le  subjonctif  :  soit  que, 
sans  que,  si  ce  -n'est  que,  quoique,  jusqu'à  ce  que, 
encore  que,  à  moins  que.  pourvu  que,  supposé  qve,  mi 
cas  que,  avant  que,  non  pas  que,  njja  que,  (.le  peur  que, 
de  ciaiïde  que  ;  et  en  général  quand  on  marque  (juei- 
que  doute,  ou  quelque  souhait,  comme  je  souhaiU^ 
je  doute  que  cet  enjant  i:o\\  jamais  savant. 


CAHPITRE  X. 

DIXIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

U  Interjection. 


L'Interjection  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  un  eentimeot  de  l'âme,  comme  la  joie,  la 
douleur,  etc. 

La  joie  :  Ah  !  Bon\ 

La  douleur  ;  Me  !  Jîh  !  Hélas  !  Oufl 

La  crainte  .'  Ha  {  Hé  !  ^ 

L'adversion  :  F^■  !  Fi  doncl-;  .      • 

L'admiration  :  Oh  ! 

Pour  encourager  -  Ca  l  Âllon»  l  Covrag* 

Pour  appeler  !  Hola  !  Hé  ! 

Pour  ftira  tair«  !  Chui  !  Paim  I 


u 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES 

SUR  CHAQUE  ESPÈCE  DE  MOTS. 

.Des  Lettres. 

H  est  aspirée  dansAéro^  !  on  dit  \c/iévos\  mais  elle 
n'csi  point  aspirée-  dans  liéroïstne  :  on  dit  V/iéroïsme 
de  la  vertu. 

l  au  miilieu  et  à  la  (in  des  mots,  quand  elle  est  |)re- 
cédée  d'un  t,  est  ordinairement  niouiUée,  it  se  pro- 
nonce comme  à  la  fia  de  ces  mo;s,  soleil,  orgueil, 
famille,  bouillir. 

On  écrit  œil,  que  l'on  prononce  comme  eu, 

s  entre  deux  voyelles  se  prononce  comme  z.  Exem- 
ple :  maison,  poison,  rase,  braise,  etc.,  excepté  les 
mot* préséance,  présupposer,  elc,  où  l'on  conserve  la 
préijonciation  de  l's. 

d,  à  la  fin  du  mot  grand,  se  prononlje  comme  t  de- 
vant une  vovîlle  ou  une  h  muette;  grand  homme  ;  ou 
prononce  comme  s'il  y  avait  grani  homme. 

gn,  au  miilieu  d'un  mot,  forme  une  prononciation 
mouillée,  comme  dans  ces  mots  !  ignorance,  magna-' 
nime,  agneau,  signal. 

t  ne  66  prononce  pas  à  la  fin  de  ces  mois,  respecf- 
huamin,  comme  s'il  y  avAii  respec-humain.    > 

DES  NOMS  COMPOSÉS. 

>iQu}ind  un  nom  est  composé  d'un  atljoctif  et  d'un 
liom/jlj"  pr^/inent  tous  deux  la  marque  du  pluriel, 
E«émrt<e  ;  uéi  (irc-boi^Hjf^  des  arcs-boutants  ;  un  chat- 
huant,  desKhats-huar(i%,  tetc. 

Qnand  il  est  composé  de  deux  noms^inis  par  une 
préposition,  on  ne  met  !a  marque  du  pluriel  qu'au 
premier  des  deux  noms.  Exemple  :  un  chef-d^cBuvrCf 
d*i  chefs-d'auvT  e,  un  arc-en-cielf  det  areenciel. 
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Quand  il  estVomposé  d'un  nom  joint  à  une  prépo- 
sition ou  à  un  vWbe,  le  nom  seul  prend  la  marque  du 
pluriel.  Exenipîç  :  un  enire-soly  des  entre-sols  :  un 
garde- fou,  des  garde -fous. 

NOMS  DE  KOMBRE. 

Cent  au  pUiriei,  et  vingt  dans  quaire-vingis  aix- 
vingts,  prer.ent  un  s  quand  il  sont  suivis  d'un  nom. 
Exemple  ;deHS  cents  hommes,  quatre-vingts  fo/ume*, 
six-vingts  arbres. 

Pour  la  date  des  années  on  écrit  mil-  Exemple  ;  le 
froid  fut  très-grand  en  n\\\  sept  cent  ncvj  ;  partout 
ailleurs  on  écrit  mille,  qui  ne  prend  jamais  s  :  deux 
mille  hommes. 

^euf>e  prononce  devant  une  voyelle  comme  neuv. 
Exemple  :  il  y  a  neuf  ans  ;  prononcez  r.euv  ans. 

On  dit  une  demi-heure,  une  demi-livre  :  ce  mot  demi 
ne  change  pas  quand  il  est  djvani  le  nom  -,  mais  ditet.-: 
une  heure  et  demie,  une  livre  et  demie',  quand  le  mot 
demi  est  après  le  nom,  il  en  prend  le  genre. 

|{_r,A^'f  P-i  i^OMS  PARTITIFS.      ^    Q     \\\ 

On  appelle  noms  partitifs  ceux  qui  marquent  la 
partie  d'un  plus  gra.iJ  nonibre.  comnie  la  plupart  de, 
une  infinité  dt,  beaucoup  de,  peu  de,  etc. 

L<\s  noms  partitifs  .-ulvis  dun  nom  pluriel  veulent  le 
verbe  et  l'adjectif  au  pluriel. 

F.XEMPLF.3.  La  plupart  des  enfardi sont  légers. 

Peu  d'cn/ants  ^oiit  aHenlifs. 

Re;na>que.  Dans  le  sens  partitif  on  trnt  de,  et  non  pas  des, 
devant  un  adjeciir.  Exemples  :  j"at  lu  de  bon$  livret,  et  non 
pas  deibons  livres  ;  j'ai  vu  de  belles  maisons,  et  non  pas  de^ 
belles  maisons. 


PRONOMS 


.f 


isons,  et  non   pas  des       /< 


]o  Vous,  employé  pourfu,  veut  leH'erbe  au  pluriel, 
maie  l'adjectif  suivant  reste   au  singulier. 
ExiKPLi.  Mon  fils,  vous  i«rcz  eitimé,  i»  tout  èle»  lagc 
E 
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2o  Le,  /a,  les,  sont  quelquefois  pronom?,  et  quel- 
quefois ils  sont  articles  ;  l'article  est  toujours  suivi 
d'un  nom  ;  le  frère,  la  sœur,  les  hommes  :  au  lieu  que 
le  pronom  est  toujours  joint  à  un  verbe,  comme ^e  le 
connais,  je  la   respecte,  je  les  estime. 

Le  pronom  le  ne  prend  ni  genre  ni  nombre,  quand 
il  tient  la  place  d'un  adjectif  ou  d'un  verbe.  Par  ex- 
em()le,  si  l'on  disait  à  une  dame  :  Madame,  êtesvous 
malade  ?  \\  faudrait  qu'elle  répondît  :  oui,  je  le  sxds,  et 
non  pas^e  la  suis,  parce  que  le  se  rapporie  à  l'adjectif 
malade  :  on  doit  s''accovimodei  à  L'' humeur  des  autres 
autant  qu'on  \e  peut  :  je  met  le  parce  qu'il  se  rapporte 
au  verbe  accommodtr. 

3o  N'employez  le  pronom  sot  qu'après  un  nomino- 
tif  vague  et  indéterminé,  comme  on,  chacun,  ce,  etc. 

Exemples.  On  71e  doit  jamais  parler  de  soi. 

Chacun  songe  à  soi. 

N'aimer  que  soi,  c''est  être  viauvais  citoyen. 

4o  n  ne  faut  pas  se  servir  du  pronom  son,  sa,  ses, 
leur,  leurs,  mis  pour  un  nom  de  chose,  à  moins  que  ce 
nom  ne  soit  exprimé  dans  la  même  phrase.  Ainsi  ne 
dites  pas:  Pans  est  beau,  j'' admire  ses  bâtiments  ;  mais 
dites  '-j'en  admire  les  bâtiments. 

On  emploie  bien  son,  sa,  ses,  etc  .,  pour  un  nom  de 
chose,  quand  il  est  exprimé  dans  la  même  phrase  ) 
ainsi  on  dit  bien!  La  Seine  a  sa  source  en  BourgogneÇl; 

5o  11  faut  dire  c'est  en  Dieu  que  nous  devons  mettre 
notre  espérance,  et  non  pas  en  qui  :  c'est  à  vous-même 
que  je  teux  parler, et  non  pas  à  çui}e  veux. (Dans  ces 
deux  phrases,  ywe  n'est  pa:*  relatif,  mais  conjonction.) 

60  Qjii  relatif  est  toujours  du  même  nombre  et  de 
la  même  personne  que  son  antécédent  ;  ainsi  il  faut 
dire  :  moi  qui  ni  vu,  toi  qui  as  vu,  nous  qui  avons  vv, 
vous  qui  avez  vu,  eux  qui  ont  vu,  etc. 


(i)  Cependant,  quoique  le  nom  des  choses  ne  soit  pas  dans  la 
laêtne  phrase,  on  se  sert  bien  de  son,  sa,  ses,  quand  il  est  régi 
par  une  proposition,  comme  :  Paris  est  henv.j'admiii  fa  gran- 
ieur  de  s««  bâtiments- 


Quif  précédé  d'une  préposition,  ne  se  dit  jamais 
des  choses,  mais  seulement  des  personnes.  Ainsi  ne 
dites  pas  :  les  sciences  à  (\\i\  je  m^ applique,  mais  aux- 
quelles je  m'applique.  On  dir<i  très-bien,  la  personne  à 
qui  ou  à  laquelle ^e  me  confie. 

80  C«  devant  le  verbe  e/re  veut  ce  verbe  au  singulier, 
excepté  quand  il  est  suivi  delà  troisième  personne  plu- 
riel ;  on  dit  :  c'est  moi,  c'est  toi,  c'est  lui,  c'est  nous, 
c'est  vous,  qui  ;  mais  il  faut  dire  :  ce  sont  eux,  ce  sont 
elles,  ce  sont  vos  ancêtres  qui  ont  bâti  cette  maison. 

9o  Tout  mis  pour  quoique,  entièrement,  ne  change 
point  de  nombre  devant  un  arijectif  masculin.  Ainsi  di- 
tes ;  cts  enfants,  tout  aimables  qu''ils  sont,  ne  laissent 
pas  (Tavoir  bien  des  défauts. 

Tovi  ne  change  ni  de  genre  ni  de  nombre  devant  un 
adjectif  féminin  qui  commence  jiar  une  voyelle  ou 
une  A  muette  ;  ainsi  dites  ;  ces  images  tout  amusantes 
qu'elles  sont ,  ne  me  plaisent  pas. 

Mais  si  l'adjectif  féminin  commence  par  une  con- 
sonne, alors  on  met  toute,  toutes.  Exemple  ;  cette 
image,  \ou\e  belle  qu'elle  est,  ne  me  plaît  passées 
images,  toutes  belles  qu''elles  sont.,  ne  me  plaisent  pas{  I  ) 

lOo  Quelque...  que  s'emploie  de  cène  manière  ;  s'il 
y  a  un  adjectif  entre  quelque  et  que,  alors  quelque  ne 
prend  jamais  s  à  la  fin. 

Exemple.  Les  rois,  quelqti'^put  «ar»/j  qu'il»  i»ùn/,  n«  doi- 
vent pas  ovblier  qu'il*  ioitt  hommes. 

S'il  y  a  un  nom  entre  quelque  et  que,  alors  on  met 
quelque  au  même  nombre  que  le  nom. 

ExEsiPLE.  Quelques  richesses  que  wnu  ayez,  vous  ne  (Uvtx 
pas  vous  enorguiiilir. 

Si  le  nom   n'est  placé  qu'après  le  que  et  le  verbe, 


(1)  Quand  foui  signifie  entièrement,  V.  suit  \a.   tnême  règle: 
il*  sont  toni  interdits;  tlUs  sont  tout  inieriits,  etc.  e'wt-a-ebre 
eRti*r««eiit  inttrike. 
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alors  il  faut  écrire  en   deux  mois   séparés  :   çuel  eu 
quelle  que,  quels  ou  quelles  que. 

Exemples.  Quel  que  soit  voire  pouvoir,  quel»  que  soient  vos 
moycnj,  quelle  que  soit  votre  force,  quelles  qut  soient  vi  s  ri- 
chesses, vous  ne  devez  pas  tous  enorgueillir  :  votre  puissance, 
quelle  qu'elle  soit,  ne  vous  donne  pas  le  droit  de  mépriser  les  aw 
très. 

]lo  Celui-ci^  celui-là  s'emploient  de  cette  ma- 
nière :  celui-ci,  pour  la  personne  dont  on  a  parlé  en 
dernier  lieu  ;  celui-là  pour  la  personne  dont  on  a  pailé 
en  premier  lieu. 

Exemple.  Les  deux  philosophes  Heraclite  et  Démocritt 
étaient  d'un  caractère  bien  différent  ;  celui-ci  riait  lovjouri 
celui-là /)/eu?'at7  sans  cesse. 

Ceci  désigne  nn^  chose  plus  proche,  cela  désigne 
une  chose  plus  éloignée.  Exemple  :je  n^aime  pas 
ceci  ;  donnez  moi  cela. 

12o  Le  mot  personne,  employé  conr.me^ronom,  est 

du  masculin.  Ainsi  on  doit  dire  '.je  ne  connais  persone 

pins  heureux  que  lui.  Mais />e?5onnc  employé  comme 

nom  est  du  féminin  ;  celle   personne  est  très  heureuse. 

On  ne  dit  plus  un  chacun,  un  quelqu'un. 


REMARQUES  SUR  LES  VERBES. 

lo  Le  nominatif,  soit  non),  soit  pronc^m,  se  place 
après  le  verbe,  1»  quand  on  interroge.  Kxemple  :qvc 
penseront  de  vous  les  honnêtes  gt^ns,  si  vousnêtespas 
sage  ?  Irui-'xe  î  Viendras-iu  ?    ^a/-iI  arrivé  1 

Quand  le  verbe  qui  précède  il,  elle,  on,  finit  par  une 
voyelle,  on  ajoute  un  t  devant  il,  elle.  on.  Exemple  : 
oppelle-t-il  1  viendra-l-elle  1  aime-\-on  les  pareiseux  ? 
L'usage  ne  permet  pas  toujours  cette  manière  d'in- 
terroger à  la  première  personne,  parce  que  la  pronon- 
ciation en  serait  rude  et  désagréable.  Ne  dites  pan  ; 
coura-je,  mens- je,  dors-Je,  sors-Je,  etc.  Il  faut  prendre 
un  autre  tour,  et  dire  ;  est-ce  que  je  cout  s  ?  est-ce  que 
je  mens  ?  est-ce  que  je  dors  ? 

2o  Le  nominatifse  met  encore  après  lo  verbe,  quand 
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on  rapporte  les  paroles  de  quelqu'un.  Exemple  :je  me 
Croirai  heureux^  disait  \xnhjn  toi,  quand  je  ftr  ai  le 
bonheur  de  mes  sujets. 

3o  Après  tel,  ainsi.  Exemple  :  tel  était  son   avis  ; 
ainsi  mourut  cet  homme. 

4o  Après  les  verbes  impersonnels.  Exemple  :  il  est 
arrivé  un  grand  malheur. 

II.  On  ne  doit  se  servir  du  prétérit  défini  qu'en  par- 
hnt  d'un  temps  absolument  écoulé,  et  dont  il  ne  reste 
plus  rien.  Ainsi  ne  dites  pas  :  j'étudiai  aujou?-d^huif 
celte  semaine,  cette  année,  parce  que  le  jour,  la  semai- 
ne, l'année,  ne  sont  pas  encore  passés.  Ne  dites  pas 
non  i)lus  :  j'étudiai  ce  malin  :  il  faut,  pour  le  préiérit 
défini,  qu'il  y  ait  l'intervalie  d'un  jour.  Maison  dit  bien: 
j'étudiai  hier,   la  semaine  dernière,  l'an  passé,  etc. 

Le  prétérit  indéfini  s'emploie  indifîéremment  pour 
un  temps  passé,  soit  qii'ilen  restf*  encore  une  partie 
à  écouler,  ou  non  ;  on  dit  bien  :  j'ai  étudié  ce  mutin, 
j'ai  étudié /u'er,  j'ai  étudié  cette  semaine,  ya\  éiudié 
la  semaine  passée,  etc. 

m.  A  quel  temps  du  subjonctif  faut-il  mettre  le 
▼erbe  qui  suit  la  conjonction  que  (quand  elle  régit  ce 
mode  )  1 

Première  règle.  Quand  le  premier  verbe  est  au 
présent  ou  au  futur,  mettez  au  présent  du  subjonctif  le 
second  verbe  qui  est  après   que. 

Exemples. 

Ilfaudrâ.'.  !    \     3"'  «ouï  soyez    plus  attentif. 

Deuxième  règle.  Quand  le  premier  verbe  est  à  l'un 
des  pràtérits,  mettez  le  second  verbe  à  l'imparfait  du 
subjonctif. 


Exemples. 

//  a  fallut.         )      <pu  voxu  fussiaz  plnt  atttntif. 
Il  eut  fallu.      l  ^ 

il  aurait  fallu.  J 


Ilfallait. 
Il  fallut. 


Ory^ 
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HEMARtL'ES  SUR  LEi  PRiPOSlTlONS. 

1.  Ne  confondez  pas  autour  et  alentour:  autour  e^t 
une  préposition,  et  elle  est  toujours  suivie  d'un  Tég\- 
me  :  autour  d^un  trône  ;  alentour  n'est  qu'un  adverbe, 
et  il  n'a  point  de  régime  :  il  était  sur  ion  trône  et  ses 
fils  étaient  alentour. 

2.  Ne  confondez  pas  avant  et  auparavant  ;  avant 
est  une  préposition,  et  elle  est  totijours  suivie  d'un 
régime:  avant  Page,  avant  le  temps;  auparavant 
n'est  qu'un  adverbe»  ei  il  n'a  point  de  régime  :  ne  par- 
iez pas  sitôt,  ventz  me  voir  auparavant. 

3-  ^u  travers  est  suivi  de  la  préposition  de;  au  ira' 
r^r*  des  ennemis  ;  à  travers  n'en  est  pas  suivi  ;  on 
dit  à  travers  les  ennemis. 

REMARQUES    SUR  LES     ADVERBES 

1.  Plus  et  «/ayon/ffgc  ne  s'emploient  pas  toujours 
l'un  pour  l'antre  :  davantage  ne  peut  être  suivi  de  la 
préposition  de,  ni  de  la  conjonction  que; on  ne  dit  pas: 
il  a  davantage  de  brillant  que  de  solide,  rnsh  plus 
de  brillant  ;  on  ne  dit  pas  :  il  se  fie  davantage  d  ses 
lumières  q'uà  celles  des  autres,  mais  il  se  fie  plus  à 
ses  lumières. 

Davantage  ne  peut  s'employer  que  comme  adverbe. 
Exem[)le  :  la  science  est  estimable,  mais  la  vertu  Vesi 
bien  davantage. 

2.  Ne  confondez  pas  l'adverbe yjr^s  f/c,*qui  signifie 
tur  le  point  t/e,  avec  l'adjectif  ;?;-^<  à,  qui  signifie  dis- 
posé à  ;  on  ne  dit  point  :  i7  est  prêt  à  tomber,  mais  il 
est  près  de  tomber. 

Ne  confondez  pas  à  la  campagne  et  en  campagne  ; 
ce  dernier  ne  se  dit  que  du  mouvement  des  troupes: 
Varmce  est  en  campagt^  ;  mais  il  faut  dire  -.f  ai  passé 
Vété  à  la  campagne. 

REMARQUES  SUR  LE  Rf^GIME. 

^  MftCLi.  Un  nom  peut  être  régi  par   deux  adjectifs, 
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ou  par  Jeux  verbes  à  la  fois,  pourvu  que  ces  adjectifs 
et  ces  verbes  ne  vpuiUent  pas  un  régime  différent. 

Exemples.  Cet  homme  est  utile  et  chei  à  sa  famille. 

Cet  officier  attaqua  et  prit  la  ville. 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  :  Cet  howme  est  utile  et 
chéri  de  sa  famille,  parce  que  Tadjectif  utile  ne  peut 
régir  de  sa  famille  ;  on  ne  peut  pas  dire  :  Cet  officier 
attaqua  et  se  rendit  maître  de  la  ville,  parce  que  le 
verbe  attaquer  ne  peut  régir  de  la  ville. 


CHAPITRE  XI. 

DE    l'orthographe. 

L'orthographe  est  la  manière  d'écrire  correcte- 
ment tous  les  mots  d'une  langue. 

orthographe  des  noms. 

1.  La  première  lettre  des  noms  propres,  dos  noms 
de  digniié,  liott  être  une  lettre  capitale  :  Pierre,  Paris. 

1.  Tous  les  noms  qui  ne  finissent  point  par  *  au 
singulier,  en  prennent  une  au  pluriel.  Exemple  ;  un 
jardin  channant  ;  des  jardins  charmanis . 

3.  Quoiqu'on  écrive  honneur  avec  deux  nn,  il  n'y 
en  a  qu"'une  dans  honorer. 

4-.  On  écrit  avec  mp,  compte,  compter,  pour  signifier 
supputer  ;  avec  une  m  seulement  comte,  comté,  titre, 
dignité  ;  avec  une  n,  conte,  conter,  pour  signifier  ra- 
conter, 

5.  On  écrit  avec  mp,  champ,  pour  signifier  terre,  et 
avec  nt  chant,  pour  signifier  l'action    de  chanter, 

6,  On  écrit  ainsi  /am,  besoin  démanger,  e\fn, 
le  terme  où  finit  une  chose  :  La  faim  a  contraint  les 
assiégés  de  se  rendre  ;  la  mort  est  la  fin  de  ma  vie. 

MOTS  en  ace  et  en  asse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  glace,  besace,  grimace,  espace, 
place,  race,  grâce,  etc. 
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Et  par  »w,  terrasse,  basse,  grasse,  et  tous  les  impar- 
faits du  subjonctif  de  la  première  conjugaison  :  fai- 
masse,  j^appelasse,  etc. 

MOTS  en  ance  et  en  ence. 

On  écrit  par  a  les  mots  suivants,  abondance,  con- 
stance, vigilance,  distance,  etc. 

Et  par  Cj/jrwrfcnce,  conscience,  absence,  clémence, 
éloquence,  etc.  (  On  suit  à  cet  égard  l'orthographe 
latine,  abundaniia,  prudentia.) 

MOTS  en  èce  et  en  esse. 
On  écrit   ainsi   par   ce,  nièce,  pièce  ;  et  par  sse, 
adresse,  blesse,  paresse,  etc. 

Mots  en  ice  et  en  isse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  calice,  ojjîce,  artifice,  fSrcd- 
pice  ;  et  par  ses,  écrivisse,  rf salisse,  jnunisie,  ei  tous 
les  impart'ai's  du  suljjonciif  fie  la  deuxième  et  delà 
quatrième  conjugaison  ;  je  fi,nissey  je  rendisse,  etc.j 

MOTS  en  sion,  tior,  xicn,  ction. 

On  écrit  par  une  5.  apprchension,  dimension^  pen- 
sion, convulsion,  accensicn^  eic.  ;  et  par  t,  atteniion, 
condition  ,  agitation  ,  discrétion,  etc. 

liemarque.  t  conserve  sa  prononriatioR  dons  les 
noms  où  il  est  précédé  d'une  s  ou  d'un  x  :  question  , 
indigesHon,  mixlioix  ;  îMitrement,  il  se  prononce 
comme  s:  attention,  prononcevj  oltensicn. 

Oa  écrit  par  x,  fluxion,  réflexion,  rorrplexion,  gé- 
nuflexion, Ptc.  ;  et  par  et,  action,  distinction,  séduc- 
tion, prédilection,  cu\ 

(Ces  observations  ne  peuvent  être  réduite?  en  règles  généra- 
les ;  la  lecture,  le  dictionnaire  et  l'usage  doiveiit  seuls  en  tenir 
lieu.  ) 

ORTHOGRAPHE  DES  VERBES. 

Présent  de  rindicatif 
Singulier.  1.  Si  la   première  personne  finit  par  «, 
faime,  j^ouvre,  etc. ,  on  ajoute  *  à  la  Féconde  :   la 
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troisième  est  semblable  à  la  première  ;  exemple  .'j'at- 
me,  tu  aimes,  il  aime. 

3o.  Si  la  première  personne  finit  par  s  ou  O",  la  se- 
conde esl  fcemblab'o  à  ia  première  ;  In  troisième  finit 
ordinairement  en  t:  je  Jinis,  tu  finis,  il  Jimt.  (L'ens 
qiie!(]ues  verbes,  la  troisième  personne  se  termine  en 
ù^Wrenà,  i\  venà,  W prêterai.) 

Pluriel.  Le  pluriel,  dans  tontes  les  conjngniscpp, 
se  termine  toujours  par  ons,  ez,  ent  ;  nous  oinions, 
vous  aimez,  Us  aiment  ;  nous  finissons,  vcvs  finissez 
ils  finissent. 

Imparfait  de  Vindicatif. 

Il  ^3  termine  toujoms  de  cette  manière  :  ais,  ais, 
ait,  ions,  itz,  aient. 

J'aimais,  tu  aimn\:?,il  nnnaii,  nou^  o/'mions,  vous 
aimiez,  ils  oimaient. 

Prétérit  de  Vindicatif. 

Le  prdtérit  défini  a  (luatre  terminaisons:  Qi,is,  us, 
ins,  de  celte  riianière  : 

JVtmni,  tu  flîinas,  il  aima,  nous  aimâmes,  vous 
aimki^'S,  ils  ai  nièrent. 

Je  finis,  tu  fhïis,  il  finit,  nous  finîmes,  vous  finîtes , 
îlsfinii.ei'A. 

Je  reçu?,  tu  /-^^us,  il  reçut,  nous  reçûmes,  vous  reçù- 
les,  ils  rfç;;rent. 

Je  t/evins,  tu  devins.,  il  dev\(\{,  nous  devînmes,  vous 
devînies,  ils  dcv\ni(t{]\. 

Futur  de  Vindicatif. 

Il  se  termine  toujours  ainsi  :  7 ai,  ras,  ra,  rons,  rez, 
roni. 

JV/merni,  tu  omerns  il  aimerz,  nous  aimerons 
vous  aimert'z,  ils  vimcroi.t. 

Je  7-ecevra'\,  tu  recevras,  il  recevra,  nous  recevrons, 
vo^is  recevrez,  ils  recevront  (I) 

Ll]  N'écrivez  pas;e  receverai,  Je  renderai  ;  on  ne  met  e  de- 
vant rat  qu'à  la  première  conjug-aison. 


,^rwy       5,  /^V>p 


Conditionnel  prisent. 

Il  se  termine  loujours  ainsi  :  rat*,  rats,  rait,  rions, 
riez,  raient^ 

J'amcrai.j,  tu  «zmerais,  il  aimerait,  nous  aimmonn 
vous  aimeriez,  ils  aimera\eut. 

Je  recevrah,  tu  recevrais,  il  recevrait,  nous  rece- 
vrions, vous  recevriez,  ils  ^eceyraient. 

Présent  du  subjonctif. 
Il  se  termine  toujours  ainsi  :  e,es,  e,  ions,  iez.tnt. 
Que  j  aivie,  que  tu  aimes,  qu'ail  aime,   qut  nous  ai- 
mions, guevous  aimiez  qti'ils  aimenl. 

Imparfait  du  subjonctif. 

Il  a  quatre  terminaisons  :  asse,  isse,  usse,  insse,  de 
cette  manière. 

J'aimasse,  <t^  aimasses,  z7  aimât,  not/*  aztnastions, 
voiis  aimassiez,  il  aimassent, 

Jefnisse,  tu  finisses,  il  finit,  nous  finissions,  vous 
finissiez,  ils  finissent. 

Je  reçusse,  tu  refusses,  il  reçût,  nous  rcf ussions, 
vous  rcfiisrnez,  ils  reçassent. 

Je  cfei'insse,  lu  devinsses,  il  devînt,  nous  (/massions, 
vo^ls  (/ct'inssiez,  ils  devinrent. 

Remarquez  que  les  secondes    personnes  plurielles 
des  verbes  ont  ordinairemeiit  un  2  à  la  fin. 


REMARQUES. 

■trBL'oaTHOCRi.FHE    DES    PRONOMS,  ADVERBES    BT    AUTRES 
MOTS. 

Leur  ne  prend  jamais  s  à  la  fin,  quand  il  est  joint  à 
un  verbe  ;  alors  il  signifie  à  eux,  à  elles,  ces  enfants 
07it  été  sages,  je  leur  donnerai  wn  prix. 

Leur,  suivi  d'un  nom  pluriel,  prend  un  a  ;  alors  il 
signifie  d^euv,  d^elle,  un  père  aime  ses  enfants,  mats 
il  naime  pas  leurs  défauts. 

On  ne  met   pas  d'accent   sur  0  dan»  noire,  votre, 


/-] 


quand  ils  sont  devant  un  nom,  votre  pire,  noire  mai- 
ton,  ;  niais  on  met  un  accent  circonflexe,  sur  tJ  dans  le        \ 
nuire,  le  vôtre,  la  nôtre,  la  vôtre»  Exemple  :  mon  livre 
est  plus  beau  que  le  vôtre. 

On  met  un  accent  grave  sur  là,  adverbe  de  lieu  : 
allez  là  ;  on  n'en  met  point  sur /a,  article  ,  la  mère  ;  ni 
sur  le  pronom  féminin  la  :je  la  connais. 

On  met  un  accent  grave  sur  où,  adverbe  de  lieu  :  où 
.niiez- vous  ?  / 

On  n'en  met  point  sur  ou,  conjonction  ;  c'est  vous 
ou  moi. 

On  (net  un  accent  grave  sur  à,  préposition  :  je  vais 
à  Paris. 

On  n'en  met  point  sur  a,  troisième  personne  du  ver- 
be avoir,  il  a  de  Vesprit. 

On  met  un  accent  circonflexe  sur  dît,  participe  du 
verba  devoir;  rendez  à  chacun  ce  qui  lui  est  an;  on  n'en 
met  point  sur  du,  article  :  la  lumière  du  soleil. 


DE  l'apost»ophe. 


VAposihrophe  [']  marque  le  retranchement  d'une 
de  ces  trois  lettres,  a,  e,  i. 

a,  e,  suivis  d'une  voyelle  ou  d'une  k  muette,  se  re- 
tranchent dans  le,  la,  je,  me,  te,  se,  de,  ne,  que,  ce. 

Le,  on  dit  :  Vami,  Venfant,  \Hnslincl,  Voiseau,  Vu- 
nivers,  Vhonneur,  pour  le  enfant,  etc. 

La,  on  dit  Vnbeille,  Vépéc,  Vintention,  Voisivelé, 
etc  ,    pour  la  aheille,i\à  épée,  etc. 

Je,  on  dit:  Rapprends,  yétudiCf  ]' honore,]' oublie, 
e\.c.  yiowT  ]Q  appiends,  etc. 

Me,  on  dit:  vous  vn*  aimez,  vous  vcî' estimez,  vous 
vn' instruisez,  etc.,  pour  me  aimez,  etc. 

Te,  on  dit  :jc  \''avertis,je  Cennuie^jeVinvite,  etc., 
pour  te  avez  fis,  etc. 

Se,  on  dit  :  il  s* amuse,  il  s'ennuie,  il  s'instruit,  il 
inoccupé,  pour  se  amuse,  etc. 

De,  on  dit  beaucoup,  à.'' apparence,  dHgnorance, 
à^ orgueil^  pour  de  apparence,  etc. 
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JVc,  on  dit  :je  n'aime  pat ^  je  n'estime  pat,  ii  n'o- 
béit  pas,  pour  ne  aime,  etc. 

Que,  on  dil  ;  qu'ayez-vous  fait  î  quUmporte  ?  pour 
que  avez  vous  fait  1  etc. 

Ce,  on  dit  :  c^ est  la  vérité,  pour  ce  est,  etc. 

<?,  à  la  fin  des  mois  quelque,  entre  ,  jusque. 

Quelque  perd  e  devant  un,  autre  :  quelqu'un,  quel- 
q\xautre. 

Eaire  perd  e  devant  eux,  elles,  autres  :  entr'et/x» 
enlr'e//M,  entr'<«^/?-es. 

Juiqjie  perd  e  tlevant  à,  nw,  awx,  la  :  jusçu'^  Pa- 
ris.  jusqu^au  ciel,  jusgu'\c\. 

i  se  roiranche  dans  le  mol  si  devant  t7,  ils  :  «'il  ar- 
rivs,  s'ils  viennent. 

DU   TKAIT    d'union. 

:  L^  Trai'/  c/'unw»  £-]  se  met  entre  les  verbes  et  je, 
we,  ?;î  ;z,  iot,  /u,  noit»,  faws,  2/,  tVs,  elle,  elles,  le,  la, 
les,  lui  leur,  y,  en,  ce,  on,  quand  ces  mots  sont  placés 
après  le  verbe. 

ExEMPLEs-Ji at-je?  vlérti-tul  donniz-lui  ;  achtvera-t'il 'i 
viendra-t-elle  1  a-t-onfait  1.  prenez-en,  ctc* 

On  met  encore  le  trait  d'union  entre  deux  mots 
tellPH'ienf s  joints  ensemble,  qu'ils  n'en  font  plus  qu'un  ; 
chef-Wœuvre,  courte- pointe,  avant-coureur. 

DC    TREMA. 

Le  Tréma  ["].  On  appelle  ainsi  deux  points  placés 
3ur  les  voyelles  t  ï,  ii,  quand  ces  lettres  doivent  être 
prononcées  séparément  de  la  voyelle  qui  précède, 
comme  poêle,  naif^  Saiil,  (1). 

DELA.  CÉDILLE. 

La  Ccdille^^ç].  On  appelle  ainsi  une  petite  figure 
qu'on  met  sous  le  c  devant  a,  0,  v,  pour  avertir  qu'il 
doit  avoir  le  son  de  s  comme  dans  façon,  leçon,  fnçade, 
reçu.  « 

[i]  On  mellc  tréma  fut  l'e  miict,  et  non  pas  sur  l'u  dea 
mots  suivants  :  aigué,  ambiant,  cigué,  et  quelques  autres  afin 
qu'on  ne  les  prononce  point  comme  ceux-ci  ;  langue,  harai^;u$ 
fatigue,  etc.  " 


rc> 
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La  Parenthèse.  On  appelle  ainsi  deux  crochets  (), 
entre  lesquels  on  renferme  quelques  moisflétaché?. 
Exemple  :  celui  gui   évite  d'apprendre  (dit  le    Sage) 
tombeia  dans  le  mal. 


DE  LA  PONCTUATION. 

li  y  a  six  marques  pour  indiquer  en  écrivant  les  en 
droits  du  dis<ours  où  l'on  doit  s'arrêter. 
•    lo.  La  virgule(,)se  met  après  les  iionns,  les  adjec- 
tifs, les  verbes  qui  se  suivent. 

Exemples.  La  candeur,  la  douceur,  la  simplicité,  sont  les 
vertu  de  Venfance, 

La  charité  est  douce,  patiente,  bienfaisante. 

La  virgule  sert  encore  à  distinguer  les  différcnies 
parties  d'une  phrase. 

Exemple.  L'étuderend  savant,  et  la  réjlexion  rend  rage. 
2o.  Le  point  avec  la  virgii!»»  (;)  se^  met  entre  deux 
phrases  dont  l'une  dépend  de  l'uutte. 

r.xEMPLE.  La  douceur  eit,  à  la  vérité,  une  vertu  ;  mais  clic 
ne  doit  pas  dégénérer  en  faiblesse. 

3o  Lt^s  deux  points  (:)  se  mettent  après  une  phra- 
se fi'  ie,  niais  suivie  d'une  autre  qui  sert  à  l'éiendre 
ou  à  l'écbiicir. 

Exemple.  //  ne  faut  jamais  se  moquer  des  miiéiabks  :  car 
qui  peut  s^assurcr  d'être  toujours  heut  eux  1 

4-0.  LePo'nt  (.)  se  met  a  la  fin  dt's  j)hrase?,  quand  le 
sens  est  entièrement  fini. 

Ex  L'AMPLE.  Lemcnsor.ge  est  le  plus  bas  de  tous  les   vices. 

5o.  Le  point  interrogatif  (I)  se  met  à  la  fin  des  phra- 
ses qui  expriment  une  interrogation. 

Exemple.  Quoi  de  plus  beau  que  la  v^rtu  7 

6o.  Le  point  d'admiration  (!)  se  met  après  les  phra- 
ses qui  expriment  l'admiration. 

kJcsHPLBS.  Qu'il  est  doux  de  servir  le  Seigneur  ! 
Qu'il  t»i  gîorimu  de  mmtrir  pour  la  patrie  ! 
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APPENDICE. 

I.  DE  LA    PROPOSITION.   ** 

On  ne  peut  exprimer  une  pensée  sans  faire  une  proposition  . 

Toute  proposiiiou  renferme  nécessairement,  1  ®  le  nom  de 
la  personne  ou  de  la  chose  dont  on  parle,  c'est  le  svjet  ;  2  le 
mot  qui  exprime  la  qualité  ou  manière  d'être  qu'on  attribue  au 
sujet,  c'esi  I'axtribut;  3  le  mot  qui  unit   l'attribut  au  sujet, 

c'est  le    V£RBL'. 

Exemples  de  proposition. 

Suj.     V.     attrib.  Suj.  verb.         attrib. 

Dieu     est    juste.  —   Les    hommes     sont    mortels. 

1.  Remarque.  Le  sujet,  le  verbe  et  l'attribut  s'appellent 
les  termes  essentiels  d'une  proposition,  parce  qu'il  ne  peut  j 
avoir  de  proposition  sans  la  réunion  de  ces  trois  termes  ex- 
primés ou  sons  entendus.  Mais  aux  mots  qui  les  représentent, 
Tiennent  souvent  se  joindre  d'autres  mots  qui  les  modifient, 
et  que  nous  appellerons  termes  accessoires  de  la  proposition. 

Exemple. 
Dieu;  créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  est  aimé  des  hommes  »er- 
tiieiix.     Suj.  v.     allrib. 

Dieu est  aimé.  Termes  es'cntiel». 

Ciéatetir  da  ciel  et  de  la  terre.  Termes  ace.  modifiant  le  sujet. 
Des  hommes  vertueux.  Terme-"  ace.  modifiant  l'attribut. 
2.  IIe.m  VRQC7E.   Le  verbe  et  l'attribut  sont   souvent  réunis  en 
an  seul  mot. 

Exemples. 

iSuj.         V.     et  attrib. 
VH^me  meurt. 
NLe  soleil  brille. 
Je         lis. 

C'est  comme  s'il  y  avait  :  V  homme  est  mortel:  U  soleil  est 
brillant  :  je  suis  lisant. 

3.  Rem.  Il  y  a  dans  une  phrase  autant  de  propositions  qu'il 
y  a  de  verbes  exprimé  ou  sous-entendus. 
Exemple. 

Qui  a  fait  le  soleil  ?  Dieu'. 

C'est  comme  s'il  y  avait  :  Dieu  a/ail  U  soleil  {  et  il  y  a  deux 
propositions.  Dan?  la  seconde,  le  vtrbo  et  l'attribut  s«  Iron- 
rent  sous-entendns,  eomme  il  arrive  quelquefois  qTie  l'oM  (ouc 
enteed  le  iuj«N 
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4.  RcM.  Un  rerbe  â  Pinfinilif  doit  être  considéré  commt  en 
nom,  et  se  troure  ou  sujet  ou  attribut  de  ta  propositieu. 

Exemple. 

Faire  léhien  est  le  secret  d'èlre  heureux. 
Donner  l'aumône  ,  c'est  prier. 

II.  DE  LA  RÉUNION  DFS  PROPOSITIONS. 

Il  ya  soureni  dans  une  phrase  plusieurs  propositions  ;  et  alors 
il  faut  examiner  si  elles  ont  quelque  rapport  entre  elles,  et  quel 
rapport. 

I.  Les  ig^norants  sont  sujets  d  se  tromper,  et  ont  coutMne  de 
décider  hardiment. 

Ce  sont  là  deux  propositions  que  l'on  peut  féparer  l'une  de 
l'autre,  chacune  formant  un  sens  complet.  On  Its  appelle  prO' 
positio^ns  absolues. 

II.  Tout  le  monde  convient  que  l'éducation  est  un  trésor. 

1  Proposition.  Tout  le  monde  convient.  Le  sens  de  cttte  pro- 
position n'est  pas  achevé,  et  la  seconde,  l'iducalion  est  un  tré- 
sor (qui  lui  est  unie  par  la  conjonction  que),  sert  à  le  complé- 
ter. C'est  de  là  qu'on  appelle  la  première  incompVete,  et  la  se- 
conde, conplétive. 

Rem.  C'est  presque  toujours  la  conjonction  que  qui  unit, 
un  français,  une  proposition  complétive  à  VincompUte. 

m.  La  CONSIDERATION  qu'on  accorde  à  la  vertu  est  pke- 
FERABLK  A  CELLE  qu'on  accorde  à  la  naissance. 

le  Proposition.  La  considéra titin.  -  -  est  jyréf érable  à  celle.  - 

2e  Proposition.  Qu'on  accorde  à  la  vertu. 

3e  Proposition.  Qu'on  acroide  d  la  naissance. 

Ces  propositions  ont  eni:c  elles  un  rapport  facile  à  saii 
Qu'on  accordée  la  vertu  se  rapporte  au  .-ujet  de  la  premi 
proposition,  et  le  modifie.  Qu'un  accorde  à  la  naissance  reto 
besur  celle,  qui'appartient  a  l'attribut  de  la  première  prnpc 
lion.  C'est  de  là  qu'on  appelle  proposition  incidente  louie 
proposition  qui  retombe,  ou  sur  le  sujet,  ou  sur  l'attribut  d'urre 
autre  proposition,  laquelle  par  rapport  à  l'incidente,  s'appelle 
principale. 

Uem.  Toute  proposition  commençant  par  qtix,qut  relatif 
dont,  est  incidente. 

DE  L'ANALYSE. 

Pour  bien  connaître  le  mécanisme  et  le  jeu  d'une  montre,  il 
est  eiscnliel  de  la  démonter,  et  d'en  considérer  chsque  pièce, 
•jit  e*  elie-méoie,  soit  par   rapport  tux    tutres.  Il  fkut  i* 
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rnÈme  analyser,  c'esl-i-dùe  décomposer  le  discouri,  peur  en 
avoir  une  idée  complète. 

On  di'ilingac  daux  sortes  d'analjr;c9  :  l'une  a  pour  objet 
chaque  mot  considéré  matériellement: c'est  l'analyse  gramma' 
ticale.  Dans  celte  espèce  d'analyse,  on  rend  compte  de  l'espèce 
de  mot,  de  ses  accidents  (ganro,  nombre,  conjugaison,  etc.), 
des  règles  que  prescrit  la  gramm-ire,  etc. 

L'ant.re  e-péce  d'analyse  consliIi^rK  les  mots  réunis  pour 
exprimer  nos  jiigemc'.ils  ;  c'est  Panclyc  loçique  on  des  pensées. 

Nous  allons  donner  un  exemple  de  tes  deux  sortes  d^analytes 


Phrases  à  analyser. 

Le  temps  est  très-préoieiiK.  Tous  les  hommes  sont 
persuadés  qu'il  importe  de  le  l)icn  enii-'lover.  Cepen- 
dant on  en  voit  peu  tjiii  ngisseul  en  conséquence  de 
cette  persuasion.  Pourquoi ,  hélas  !  connaisâons-noussi 
mal  nos  vériiabies  intérêts  ? 

I.  ANALYSE  LOGIQUE. 


Ces  phrases  renferment  six  proposition». 

1.  iî  teinps  est-  -  -  précieux.  Proposition  absolue, 

2.  Lês  fiom.m£9  sont  persuadés.  — imcomplète. 

3.  Il  impôt tp..  '— imcoinpléiive. 

4.  On  voit.  — princiip.ile. 
[    5.  Q'ii  agissent.  — incidente. 

6*  Connaissons-nous  1  — absolue  interroga. 

Dans  la  première  proposition,  l'attribut  p;pctcuz  est  modifié 
par  Iz  terme  accessoire  t>èx. 

Dan.s  la  2o.  le  sujet  les  hommes  est  modifié  par  tous'. 

Dan' la  3.  le  sujet  indL'ierniiné  il  o.l  déterminé  par  ces 
mots  de  U  bien  employer.  Il,  ou  ceci,  savoir,  de  le  biin  cm' 
ployer  eaiimportar.ic.  Celte  proposition  coinplétive  est  j'otnfe 
à  l'iracompîote  par  la  eonjonciicn  que. 

Dans  la  4o.  Cependant  on  en  voit  peu,  c'est  encore  l'attribut 
soit  qui  es'  modifié  par  les  termes  accessoires  cependant,  en, 
peu.  On  voit,  quoi  ?  Pet  de  ces  hommes.  Dnns  quelle  position 
voit-on  peu  de  ces  hommes  1  Cependant,  c'est-à-dire,  pendant 
cela.  Cela  ou  cette  persuasion  [qu'il  importe  de  bien  employer 
le  temps]  étant. 

Dans  îa  5o.  qui  agissent.  Le  sujet  qui  retombe  sur  peu 
de  la  proposition  principale,  agissent,  verbe  et  attribut,  dont 
l*»  sens  est  spécifié  par  Im  termes  accessoires,  en  conté<ptenet 
dt  tttft  ptriuntion. 
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Dans  la  60,  connaissom-nout.  Nous  est  le  sujet,-  connaistont, 
Terbe  et  attribut.  Les  adverbes  pourquoi  et  si  mal  modiSeiil 
cet  attribut.  Ces  mots,  nos  intérêts,  dépendent  aussi  ^de  con- 
navtsont,  dont  ils  déterminent  le  sens. 


2o  ANALYSE  GRAMMATICALE. 


Le,  Article  sing.  masc.  qui  se  rapporte  à  tempt. 

temps,  Nom  masc.  au  sing.,  sujet  du  verbe. 

est,  3e   pers.  du  sing.  du   prés,  de   l'indicatif  du 

verbe  substan!  if  cire. 
très,  Adverbe  qui  est  un  des  signes   du  superlatif 

absolu. 
'    précieux.        Fém.  précwusc,  adj.  qui  se  rapporte  à  feTn^j*. 
Tous,  Plur.  masc.    de  tout  (fém.  toute),  adj.  qui 

se  rapporte  à  hommes. 

les.  Article  plur.  au  masc.   se  rapporte  à  homme 

hommes         Nom  masc.  au  plur.,  sujet  du  verbe  sont. 

sont  persuades,  3o  personne  au  plur.  du  prés,  de  l'indic. 
pas?ifdi)  verbe  -dcûf  persuader.  Ce  temps  est 
composé  d'i  participe  passé  de  ce  verbe,  que 
l'on  conjugue  avec  Is  verbe  ît.e.  T.  P.  persu- 
ader, persuadant,  persuadé,  je  persuade,  se 
persuader.  Le  participe,  persuadés  doit  s'ac^or- 
ddr  ici  avec  le  snjet  hommes,  parce  qu'il  est 
conjugué  avec  l'auxiliaire  ctre. 

que,  Conj.  qui  unit  ici  deux  proposition».  On   a 

retranché  la  dernière  lettre  de  ce  mot,  parce 
que  le  suivant  commerce  par  une  vojelle;  et 
on  la  remplace  par  l'apostrophe. 

il.  Pronom  de   la  3o  personne,  toujours  sujet. 

Il  ne  se  rapporte  à  aucun  nom  qui  procède, 
mais  à  ceux-ci  qui  suivent,  de  le  bien  employer. 
Dan.s  ce  sens,  il  dérive  du  'atiii  illud,  et  signi- 
fie ceci.  Par  exe  i:pl(;:  ceci  (savoir  bien  employ- 
V  er  le  temps)  est  important. 

importe,  3o  pers.  du  sing.  du  pré»,  de    l'indic.  du 

verbe  neutre  impersonnel  il  importe,  qu'il  faut 
bien  distinguer  du  verbe  actif  importer,  leque 
lignifie /aire  arriver  dans  un  pays  des  denrées 
étrangères. 
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ie. 


bien 
employer. 


Cependant, 
on, 
«n, 

voU 

peu, 
qui, 

agUsent, 


eofiséquence, 
de, 

cette, 


permamon. 
Pourquoi, 

hilMl 


Préposition  qui  exprime  ici  le  rapport  d'em- 
ployer  à  il. 

Pronom  de  la  3o  personne  toujours  régime 
d'un  verbe,  ce  qui  le  distingue^  de  l'article  le, 
que  l'on  met  devant  les  noms,  ici  régime  du 
verbe  employer. 

Adverbe  qui  modifie  le  verbe  employer. 

Verbe  de  la  Ire  conjugaison,  au  prés,  de 
l'infin.  T.  P.  employer,  employant,  employé, 
j'emploie,  j'employai. 

Adverbe  composé  de  la  proposition  pendant 
et  du  pronom  ce. 

Pronom  indéfini,  toujours  sujet  5  il  l'est  ici 
de  voit. 

Pronom  de  la  3o  pers.,  équivalant  à  de  lui, 
d'elle,  d'eux,  etc.,  et  toujours  régime  indirect. 

3o  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'iodic.  de  voir, 
verbe  actif  de  la  ô'o  conjug.  T.  P.  voir,  etc. 

Adverbe  de  quaiuilé.  Avec  le  pronom  en,  il 
est  régime  de  voit. 

Pronom  conjonctif,  fcUjet  du  verhe  agissent, 
au  plur.  masc,  se  rapportant  à  Aoatmej,  dont 
en  lient  la  place. 

3o  pera.  pi,  du  pré»,  de  l'ind.  actif  d'agir, 
verbe  actirdc  la  2o  con.  T.  P.  agir,  etc. 

PréiJOsilion  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  pronom  en,  analysé  plus  haut,  dérivée  de  la 
préposilioi.  in  des  Latin.«.  Il  faut  remarquer 
que  ce'te  jiréposiiion,  marquant  un  sens  vague 
et  indéterminé,  n'est  jamais  suivie  de  l'article. 

Nom  fé.-n.  au  firg.,   régime  de  la  prép.  en. 

Préijosiiion^qui  expnm»  un  rapport  en- 
tre le  niot,«ft!T  jtrécède  et  peisucsion. 

Sing.  féiti.'du  pronom  demonsl/atif  re  : 
cet  devant  un  mot  masculin,  commençant 
par  une  voyelle,  d'où  on  a  formé  le  féminin 
cette. 

Non  fém.  nn  sing.,  régime  de  la  préposition. 
Adverbe  d'interrogation,  composé  de  la  pré- 
position fjour  et  de  quoi,  pronom  interrogatif. 
Interjection  qui  exprime  un  mouvemen!  su- 
bit de  douleur.  1 1  faut  remarquer  que  ces  espè- 
ces de  rauts  ne  font  pas  partie  de  la  pro|)osi- 
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tion,  ils  sont,  pour  ainsi  dire,^'e/es  au  militu 
de  la  phrase,  de  là  leur  nom  tiré  des  mots  la 
tins  jacere  inlcr,  jeter  parmi. 

connaUtont-nous,  Ire  pars  du  prés,  de  l'indic,  actif  de  con' 
naître,  verbe  actif  de  la  4e  conjug.  T-  P.  con- 
naître, etc.  Obserrons  ici  que  c'est  pour  mar- 
quer l'interrogation  quejtous,  pronom  sujet, 
est  placé  après  le  verbe. 
ri,  Adverbe  qui  modifie  l'adverbe  suivan  ;  il 

équivant  ici  à  tellement,  t\.  doit  être  distingué 
de  SI  conjonction. 
mal  Adv,  qui  modifie  le  verbe  connainons. 

nos,  Plur.  masc.  de  nôtres;  adjectif  possisif  (déri- 

vé du  pronom  de  la  Ire  personne,  au  plur. 
nous),  se  rapportent  à  intérèlst 
véritables,       Adj.  masc.  et  fém*  au  plur.,  se  rapportant  à 

intérêts, 
intérêts,  Nom  masc.  au  plur.  régime  direct,  de  con- 

naissons. 

Il  appartiendrait  encore  h  l'analyse  grammaticale  de 
rendre  compte  de  la  ponctuation. 

Il  y  a  un  point  après  les  mots  précieux,  employer,  persuasiont 
parce  que  le  sens  est  fini  à  chacun  de  ces  mots. 

Il  y  a  une  virgule  a.^Tèi  puorquoi.  pour  indiquer  un  petit  re- 
pos qui  est  nécessaire  avant  l'interjection. 

Hélas  est  suivi  d'un  point  d'exclamation,  dont  le  propre  est 
d'indiquer  uue  espèce  de  cri.  Enfin,  la  dernière  phrase  est  ter- 
minée par  un  point  d'interrogation,  parce  qu'elle  renferme  une 
inlerrogalion  directe.  On  n'en  mettrait  pas  si  l'interrogation 
n'était  pas  directe  ;  comme  dans  la  phrase  suivante  :  Àlentor 
demanda  à  Idom.énée  quelle  était  la  conduite  de  Protésilas  y 
parce  que  dans  la  ponctuation  on  n'a  égard  qu'a  la  proposition 
principale. 
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MÉTHODE  D'ANALYSE  GRAMMATICALE. 


Un  KOM, 


Un  ARTICLE, 

Un  ADJECTIF, 

Un  FBONOM, 

CI 

H 

Un   TERBE. 

•J 
•< 

Q 

2: 

t; 

"^ 

< 

H 

'p; 

Un    PARTICIPE, 

P 

• 

t^ 

ik 

Une  PBEPosiTiow, 

Un  ADVERBE, 

Une  CONJONCTIOK, 

k) 

Une  INTERJECTION, 


Le  genre,  le  nombre,  et  le 
rôle  qu'il  joue  dans  la  phrase 
(est-il  sujet  ou  régime  ?). 

Le  genre,  le  nombre,  quel 
mot  il  détermine. 

Le  genre,  le  nombre,  à 
quel  mot  il  se  rapporte. 

L'espèce,  de  quel  nom  il 
tient  la  place. 

La  per8onne,le  nombre, 4e 
temps,  je  mode,  la  voix,  l'es- 
pèce de  verbe,  les  temps  pri- 
Diitifs. 

L'espèce  le  genre,  le  nom- 
bre, à  quoi  il  se  rapporte. 
Quels  mots  elle  met  en  rap- 
port. 

L'espèce  ;  quel  mot  il  mo- 
difie, d'où  il  est  formé. 

Si  elle  unit  deux  proposi- 
tions, ou  seulement  deux  ter- 
mes d'une  proposition  (deux 
sujets  ou  deux  régimes). 
Quel  sentiment  elle  exprime 
[douleur,  joie,  etc.]. 


RÈGLES    ABRÉGÉES 


DES    PARTICIPES. 


Il  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le  pariiape  pré- 
§eni  et  le  participe  passé. 

1.  DU  PARTICIPE  PRÉSENT. 

Le  participe  présent  peut  être  considéré  sens  deux  rapports: 
on  comme  participe,  ou  comme  adjectif  terbal.  Considéré 
comme  participe,  il  est  invariable  ;  considéré  comme  adjectif 
verbal^  il  suit  Is  genre  et  le  nombre  do  nom  auquel  il  «e  rap- 
porte. 
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Ni/tc.  Le  participe  préseat  est  partictpt   quand  il  «xprim* 
«ctior.  de  la  part  du  sujet. 

Exemples.  J'ai  vu  des  animaux  rampant  jusqu'à  mes 
pieds;  ici  le  sujet  agit,  fait  l'action  àe'ramper.  Il  est  adjectif 
cerôa/ quand  il  marque  l'état,  l'habitude,  le  caractère,  etc.: 
j'ai  vu,  à  mes  pieds  des  animaux  rampans,  c'est-à-dire  qui 
avaient  la  faculté  de  ramper. 


2o.  DU  PARTICIPE  PASSE. 

Le  participe  passé  peut  &tre  considéré  sous  trois  rapports  : 
oti  comme  précédé  de  l'auxiloire  avoir,  ou  comme  précédé  de 
l'auxilaire  être,  ou  comme  précédé  d'un  réûéchi. 

10  Le  participe  passé  précédé  de  l'auxiliaire  avoir  est  infa- 
riable. 

Exemple.  Nous  avons  franchi  les  bornes. 

Exception.  Il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  arec  son 
complément  direct  quand  il  en  est  régulièrement  précédé.  Ce 
complément  est  toujours  un  des  pronoms,  vie,  te,  se,  nous,vouSf 
le,  la,  les,  que,  quel,  combien. 

Exemple.  Les  savants  que  nous  avons  rencontres  étaient 
modestes. 

Le  participe  passé  précédé  de  l'auxiliaire  être  suit  le  genre 
et  le  nombre  du  substantif  auquel  il  se  rapporte. 

Exemple.  Les  routes  sont  ouvertes. 

3o.  Le  participe  passé  précédé  d'un  réfléchi  s'accorde  avec 
lui  en  genre  et  en  nombre  quand  il  est  direct. 

EXRMPLE.  Plusieurs  femmes  se  sonf  proposées  C077ime»a- 
vantes. 

11  est  invariable  quand  il  est  indirect. 

Exemple.  Plusieurs  femmes  se  sont  propose  de  prendre  du 
service. 

Le  participe /ai/ suivi  d'un  infinitif  est  invariable. 

Tous  les  participes  en  général  sont  soumis  à  ces  règle» 
«impies  ;  s'il  se  rencontre  des  difliculté?,  c'est  par  le  raisonne- 
ment qu'il  faut  \cs  résoudre. 


FIN. 
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LISTE  DES  MOTS 

DANS  LESQUELS    LA  LETTRE    H  EST  ASPIRÉE. 


ha! 

Hanau, 

harper. 

hic. 

houraillis. 

hâbleur. 

hanche. 

harpon. 

hideux. 

hource. 

hache. 

hanebanc. 

harpie. 

hie. 

hourdcr. 

hagard. 

hanneton 

hart. 

hiérarchie. 

hourdi. 

haha. 

hangar, 

hasard. 

his-er. 

houret. 

hahalis. 

han^crit. 

hase. 

hobereau. 

houri. 

hahé. 

hanse. 

hast. 

hobin. 

hourque. 

haie. 

hansière. 

hâte. 

hoc. 

hourvari. 

haie. 

hanter. 

hatereau. 

hoca. 

honsche. 

haillon. 

happalanth 

e.hâteur. 

hoche. 

housé. 

Hainaut. 

happe. 

hâtier. 

hochepot. 

honseaux. 

haine. 

happeloudre. hauban». 

hocher. 

houspiller. 

haineux. 

happer. 

haubert. 

hochet. 

houssaie. 

haïr. 

haquenée. 

hauteur. 

hoU  ! 

housïard. 

haire. 

baquet. 

Havancau. 

Hollande. 

housse. 

hâlage. 

harangue. 

*ha?e. 

hollender. 

housseaux. 

h;.lbrdn. 

haras. 

haveneau. 

homard. 

housset. 

haie. 

harasser. 

havet. 

hangre. 

houssine. 

halener. 

harceler. 

havir. 

Hongrie. 

housson. 

haleter. 

hard. 

havre. 

honnir. 

houx. 

halle. 

harde. 

havre-sac 

honle. 

boyau. 

hallebarde. 

harder. 

hé  ! 

hoquet. 

hure. 

halierbda. 

bardes. 

heaume. 

hoqueton. 

huche. 

haillier. 

hardi. 

hem  ! 

horde. 

huer. 

haloir. 

hareng. 

hennir. 

horion. 

hueite. 

halot. 

Harfleur. 

Henri. 

hormi*. 

huguenot. 

halotechenie.hargneux. 

hérauU. 

houris. 

huit. 

halle. 

haricot. 

hiirc. 

hotte. 

hulotte. 

haluigie. 

baiidèle. 

hériisOf. 

houblon. 

humeur. 

Hare. 

Harlay. 

hernie. 

houe. 

hune. 

ha  ma. 

Harlem. 

héron. 

houille. 

Uuningue. 

hamagogue 

!.  harnais. 

héros. 

houle. 

hupe. 

Hambourg 

;.  haro. 

herse. 

houlette. 

hure. 

hameau. 

harpail. 

Hesse. 

houpe. 

hurler. 

hampe. 

harpe. 

hôire. 

houpelande 

(.  Huron. 

han. 

harpeau. 

heurter. 

houper. 

hussard. 

hanap. 

harpègementhibou. 

houpier. 

hutte. 
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V 


PARTIES  ALIQUOTES  DE  DOUZE, 


PRISES  SUR  LE  PRODUIT  D'UN  SOU,  QUI  VAUT  DOUZE 


DENIERS. 


Pour  1  dernier,  le  12e  du 

produit  d'un  sou. 
Pour  2,  le  six'ème. 
Pour  3,  le  quart, 
Pour_"4,  le  tiers. 
Pour  5,  le  tiers  et  le  quart 

de  ce  tiers. 
Pour  6,  la  moitié. 

Parties  aliquotes  de  240  deniers,  valeur  d'une  livre  qu'on  ap- 
pelle aussi  de  24,  eu  retranchant  la  dernière  figure  à  main 
droile,  laquelle  ilfavt  doubler,  ainsi  que  la  dizaine  qui  peut 
rester  de  l'avant-dernière  figure  pour  en  poser  le  produit  àla 
colonne  des  sous. 


Pour  7,  le  licrs  et  quart. 
Pour  8,  2  fois'  le  tiers. 
Pour  9,  la  moitié  et  la   moitié 

de  cette  moitié. 
Pour  10.  !a  moite  et  le    tiers. 
Pour  11,  deux  fois  le   tiers  et 
une  fois  le  quart. 


Pour  1,  dernier,  le  24e. 

Pour  2,  )e  dmzième. 

Pour  3,  le  huitième. 

Pour  4,  le  sixième. 

Pour  5,  le  sixième  et  le   quart 

de  ce  sixième. 
Pour  6,  le  quart. 


Pour  7,  le  6e  et  le  8e. 
Pour  8,  le  tiers. 
Pour  9,  le  quart  et  la  moitié 
de  ce  quart. 
Pour  10,  le    quart  elle   sixi- 
ème. 
Pour  11,  le  tiers  et  le  8e. 


Parties  aliquotes  de  20  sous,  valeur  d'une  livre. 


Pour  1  sou,  le  20;?. 

Pour  2,  le  dixième* 

Pour  S,  le  dixième  et  la  moitié 
de  ce  dixième. 

Pour  4,  le  cinquième. 

Pour  5,  le  quart. 

Pour  6,  le  cinquième  et  la  moi- 
tié de  cb  ô. 


Pou;  7,  le  quart  et  le  lOe. 
Pour  8,  2  fois  5e. 
Pour  9,  le  quart  et  le  5e. 
Pour  lO,  la  moitié. 

Lorsqu'il^  y  a  plus  de  dix 
sous, il  faut, prendre  le  surplus 
dans  les  sous  ci- dessus. 


Pour  les  scus  et  les  deniers  ensemble. 


Pour  1  sou  3    deniers,   prenez 

le  septième. 
Pour  1  s.8d.  le  12e. 
Pour  2  s.  6  d.  le  8e. 
Pour  3  s.  4  d.  le  6e. 
Pour  6  8.  8  d.  le.U«r6.    ^ 
,4 


Pour  7  s.6  d. 

huitième. 
Pour  8  s.  4  d. 

sixième. 
Pour  9  s.  2  d. 

huitième. 


le  quart  et  le 
le  quart  et  le 
le   tiers   et  le 
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